
Le Théàtre du Joral
a cinquante ans

Qu'un theatre puisse exister et durer
sans subventions officielles , n 'est-ce
pas un miracle ? Et ce, d'autant plus
que les mécènes de chez nous se font
de plus en plus rares. Et , pourtant , dif-
ficultés et soucis de la trésorerie n 'ont
pas manque ! Lorsqu 'on s'apprètait à
monter Alienar, en 1910, il ne se trou-
va plus que quatre-vingts francs en
caisse ! Mais, ce qui est bien plus im-
portant et infiniment plus riche d'espé-
rance, ce fut l'enthousiasme, la force
et l'intelligence d'une poignée d'hom-
mes persuadés que leur beau pays de
Vaud se devait de posseder un théàtre :
un théàtre qui .chanterait, en premier
lieu , les heurs et malheurs du peuple
vaudois et qui seruit l' expression sim-
ple et dìrecte de l'àme du terroir.

C'est aux frères René et Jean Morax,
poéte et peintre, au musicien Gustave
Doret , à Aloys Hugonnet , peintre lui
aussi , au professeur Delay et au pas-
teur Erhile 'Béranger à Mézières , que la
Romandie doit son Théàtre du Jorat,
unique en son genre, démontrant qu 'à
l'epoque d'avant la première guerre
mondiale, l'art dramatique pouvait en-
fin exister par et pour lui-mème en
Suisse romande.

Sa véritable inauguration date du 7
mai 1908 avec la création du drame
Henriette , tragèdie humaine qui soule-
va d'amers cqminerjtaires et de sévères
critiques. Pourtant, ce drame n'a rien
d'extravàganP Qu 'on en ju ge : Dubois
riche paysaj i;''! et{»Henriette, sa fille , ac-
tlve, jeune ' et joyeiìse, seront ruines;
le pèreydahs-. Sa fortune, par des spécu-
lktións' rriàlheuréuses et par l'alcool , la
jeunè fHlèj dans son amour que lui vo-
lerà sa propre scèur... .

Oh s'écria : «, Comment peut-on re-
présenter les Vaudois comme des ètres
pochards et ivrognes ! ». A quoi René
Morax . répliqùa modestement : « J'ai
eu l'ambition d'étudier nos moeurs ! »

Reproche plus grave : « Malgré toute
la sympathie qu 'éveille en nous le
Théàtre du Jora t, nous ne pouvons que
déplòfer son existence et nous sommes
persuadés que le bilan moral soldera
par un gros déficit... » Mais ce sont là
des griefs qui n'ont pas tenu. Plus pers-
picace a été en revanche Vincent Vin-
cent dans son charmant petit livre :
« Mézières avait fait école, et mille neuf
cent huit est une grande date de l'his-
toire de l'art de notre petit pays ».

Avec Henriette fut repris un autre
dramè de René Morax : La Dime, ac-
eompagné d'une partition chorale d'A-
lexandre Dénéréaz. Ce drame avait été
joué cinq ans auparavant dans un han-
gar de tramways à Mézières. Le suc-
cès encouragea les initiateurs à cons-
truire avec des ressources fort minimes,
un bàtiment rustique, une sorte de
grange géante contenant une vaste sal-
le et une scène apte à de grandes rea-
lisations spectaculaires. Et en un rien
de tèmps fut réalisée une solide bàtis-
se en bois , un théàtre en forme d'am-
phithéàtre avec plus de mille places ré-
pondant à toutes les exigences : bien
voir , bien entendre et ètre simplement,
mais eonfortablement installé.

Il n 'est guère possible d'énumérer
toutes les péripéties du Théàtre du Jo-
rat , ni d'évoquer son répertoire fort
varie quoique voué. au début , aux ceu-
vres de René Morax et de Gustave Do-
ret.

Allo ? Denise ? Tu me dois 3 paires de
bas nylon !

Mais e est presque par la petite porte
que les grands chefs-d'ceuvre des théà-
tres contemporains sont entrés à Mé-
zières. Madame Béranger n'a-t-elle pas
découvert René Morax et Ernest An-
sermet, au cours des répétitions de Teli ,
en train de déchiffrer une partition à
quatre mains — qui n 'était autre que
le Sacre du Printemps de Strawinsky !
C'est la première fois qu 'il en fut ques-
tion dans notre pays. Et ce sont , préci-
sément aussi, Strawinsky, Ansermet et
René Morax qui ont introduit Arthur
Honegger à Mézières. Se sont-ils doutés
que leur coup aurait quelque chose de
magique ? Toutefois , ce choix s'est ave-
re comme extrèmement heureux pour
le Théàtre du Jorat et pour le jeune
musicien dont le rayonnement date de
la création du Roi David, le 11 juin
1921, à Mézières. Et, souvent, Arthur
Honegger nous a parie, avec une re-
connaissance émue, de cet événement
à l'aurore de sa gioire. « Je garde, a-t-il
avoué plus tard , parmi. mes souvenirs
les meilleurs, celui de ces représenta-
tions et surtout de la préparation de
l'ouvrage. Bienheureuse epoque ! Des
étudiants , des paysans, des profession-
nels y coopéraient dans la joie. Trois
peintres, Jean Morax , Cingria et Hu-
gonnet peignaient les décors et les cos-
tumes. Il y avait vingt-sept tableaux
— et nous avions des chars tirés par
de vrais chevaux ! Le succès cqurcmna
nos efforts... Deux ans plus tai-d , ce fut
Judith , avec Claire Croiza et Pierre
Alcover. Je retrouvais au pupitre mon
fidèle Paul Bcepplé qui avait déjà mon-
te le Roi David. Ensuite, ce fut un vau-
deville. La Belle de Moudon, que nous
présentàmes avec le concours de la
fanfare de Moudon. Pendant l'occupa-
tion , j'écrivis une partition pour Char-
les le Temer air e (en 1944) : je ne l'ai
j amais entendue... »

En 1929, ce fut Romèo et Juliette ,
avec une musique de scène de Frank
Martin; en 1933, pour célébrer le 25e
anniversaire du Théàtre, La Terre et
l'Eau , poème de Morax et partie musi-
cale de Gustave Doret; en 1945, La
Lampe d'Argile de Marescotti. Enfin ,
à trois reprises différentes , nous avons
pu applaudir La Servante d'Evolène ,
dont la partition est de Doret et qui
a valu à René Morax la bourgeoisie
d'honneur du chef-lieu de la commune
du Val d'Hérens. Le Passage de VEtoile
(1950) de Gilles et Hans Haug, et Le
Silence de la Terre (1953) de Samuel
Chevallier et Robert Mermoud , complè-
tent la longue liste, quoique incomplè-
te, des ceuvres créées à Mézières. Et
déjà , on prépare le spectacle du 50e an-
niversaire pour cet été : Le Buisson
ardent , de Gèo H. Blanc , le célèbre
auteur du livret de la Fète des Vigne-
rons de 1955, et de Henri Sutermeister,
un de nos meilleurs musiciens de théà-
tre, Vaudois de prédilection habitant
Vaux-sur-Morges.

Connaissez-vous Mézières ? Non ! Un
pèlerinage s'impose alors. Mézières est
un petit village sis à une douzaine de
kilomètres au nord de Lausanne, la
capitale vaudoise, au milieu de collines
verdovantes et de sombres forèts de
sapins , d'où l'horizon s'étend jusqu 'aux
crètes neigeuses des Alpes fribour-
geoises, valaisannes et savoyardes. Pay-
sage aux lignes harmonieuses et calmes,
en un mot : un petit paradis terrestre...
C'est là que réside le berceau du théà-
tre populaire romand !

W. Tappolet.

Echos et Rumeurs
Les délégués medicaux des six pays

signataires du Traile de Rome, réunis à
Marseille, ont definì les principes qui
doivent présider à l'harmonisarion des
systèmes médico-sociaux de la commu-
nauté européenne. Ces principes, au
nombre de six , se réfèrent au earactère
libera l de la profession medicale , au li-
bre choix du médecin par le malade , au
travail effectif fourni par le médecin
pour la détermination des honoraires , à
la liberté de ces mèmes honoraires au-
dessus d' un plafond limite, à la repré-
sentation syndicale des médecins dans
les organismes sociaux , enfin au earac-
tère d'indépendance du contròie medi-
cai.

Le nouveau pont d'Augst inaugurò
pour la Foire de Bàie

Le pittoresque et ancien pont de bois qui reliait Augst (Bàie-Campagne) à Kai-
seràugst (Argovie) et qui remontait encore au XVIe sièole, a cède aux exigences
de la circulation. On se souvien t que sa démolition avait donne lieu à des discus-
sions passionnées. Le vieux pont a été démoli et remplacé par un pont en beton.
Ce pont , dont la construction avait commencé au début de l'été dernier , a été

tenminé pour la Foire de Bàie.

Alexandre de Yougoslavie un prince
« sympa » qui n'a pas de chance,

une fois de plus il cherche du travail
(De notre correspondant particulier)

On ne peut pas dire que Ics mem-
bres de l'ex-famille royale de You-
goslavie aient beaucoup de chance.

Il suffit de se rappeler Ics démèlés
familiaux de Pierre- II de Yougos-
lavie et de sa jeurie femme, Alexan-
dra , qui, après des bruits de sépara-
tion, se réconcilièrent pour vivre heu-
reux enfin dans un chàteau de l'Ile
de France.

De se rappeler aussi la mort bru-
tale, dans un accident d'automobile,
du jeune prince de Yougoslavie Ni-
colas, fils du Régent Paul, plus connu
en Angleterre sous le nom de Nikki
pour avoir amorcé un flirt avec la
Princesse Margaret , alors qu'il ter-
minai! ses études à Oxford. Ajouton s
que Nikki était le neveu de la Du-
chesse de Kent et si Peter Townsend
n 'avait pas existé on dit à Londres
que cela aurait fait un beau mariage.

Et voilà que le frère ainé du prince
Nicolas de Yougoslavie, le prince
Alexandre, n'a lui non plus pas de
chance; il est actuellement au chó-
mage.

Le prince Alexandre est un garcon
charmant et sympathique. L'existen-
ce debuta pourtant assez bien pour
lui.

> Au cours de la fameuse croistere
! royale à bord de « l'Agamemnon » il
J retrouva une jeun e fille qu 'il avait
| déjà rencontrée en Suisse en 1948
[ et qu 'il aimait, depuis, secrètement.
> Cette belle fille était la fille aìnée du
> roi Humbert et de la reine Marie-
! José d'Italie. Elle se nommait Maria-
.̂ r*.*-*.*-*'**̂ *- *̂* '**̂ *+*¦**-¦*¦+**¦¦*+¦***¦**•**

Dix-huit recteurs d'universités fran-
caises, trente-sept recteurs et prorec-
teurs d'universités et d'écoles supérieu-
res techniques allemandes, se sont réu-
nis à Berlin-Ouest pour étudier en com-
mun les problèmes de l'Université et
des Sciences politiques. La presse fran-
caise s'est plue à souligner à cette oc-
casion que cette rencontre — la premiè-
re depuis le XVème siècle ! — s'inscrit
dans la perspective d'une construction
européenne , qui dépend , en grande par-
tie , de la formation que recevront les
jeunes générations.

La « Documentation Frangaise » vient
de publier une étude comparée sur l'obli-
gation scolaire et sa durée dans divers
pays. Travail très fouillé qui s'appuie
sur les récentes enquètes faites par
l'UNESCO dans ce domaine. Quel est,
pays par pays, le degré de généralisa-
tion de la scolarité obligato ire ? Quels

Pia. Ils se marièrent et s'installèrent
en France.

Tout dernièrement le sympathique
couple habitait Versailles dans une
coquette maison du Boulevard Saint-
Antoine. Dans le quartier Ics voisins
l'appellent tout simplement « Mon-
sieur Alexandre ».

— On ne dirait pas que c'est un
prince, disent-ils, il u'est pas fier
pour un sou...

Le Prince Alexandre, après avoir
fait ses études au collège britanni-
que d'Eton, connut la joyeuse vie de
la cour de Beigrade, mais la guerre,
les Allemands et pour finir Tito i i-
rent de lui un royal exilé, Monsieur
Karageorgevitch.

Sans un sou, le j eune Alexandre
partii en Afrique du Sud où il t ra-
vasila pour le compte d'une Société
Minière. La Société fit bientót fai l-
lite et on vit le Prince Alexandre
devenir représentant de machines à
laver auprès des ménagères londo-
niennes.

Il n'y resta pas longtemps et on le
retrouva bientót sous l'uniforme de
piloto d'avion, puis après la mort de
son frère Nikki, au service d'un ar-
mateur grec.

Ses aventures ne sont pas termi- ;
nées. Alexandre de Yougoslavie cher- J
che à nouveau du travail. Si vous Javez un bon job, faites le lui savoir. <
Vous rendrez service au sympathi- »
que prince exilé. \

A. S. J

obstaeles les gouvernements doivent-ils
surmonter pour prolonger la scolarité ?
En répondant à ces questions, les au-
teurs donnent des exemples pratiques
tirés entre autres de l'expérience amé-
ricaine, russe e,t européenne.

•Le Conseil de l'Europe accorderà de
nouveau cette année un certain nom-
bre de bourses de recherches, d' un
montant de 500.000 francs frangais cha-
cune, aux auteurs des meilleures étu-
des sur les aspeets politiques, écono-
miques, sociaux , éducatifs et scientifi-
ques de l'unification européenne. Peu-
vent y participer tous les ressortissants
d'un des 15 Etats membres du Conseil
ou les réfugiés ayant leur domicile per-
manent dans l'un quelconque de ces
Etats.

•
Un nouvel opera , intitulé « Le Sput-

nik se rue dans les cieux » a été joué

en premiere ces ìours par l'Opera na-
tional de Pékin. Cette oeuvre d'actua-
lité , précise l'Agence « Chine nouvelle »
qui transmet cette information , a été
écrite en hommage au satellite artifi-
ciel soviétique.

•
En URSS, certains bateaux de péche

sont depuis quelque temps équipes d'un
sondeur ultrasonique qui permet non
seulement de détecter à quelle pro-
fondeur se trouve le poisson mais en-
core de quelle espèce il s'agit. Par
exemple : les bans de harengs émet-
tent un bruit rappelant le gazouillis
des oiseaux , et les sardines , quand elles
bavarden t entre elles, le miaulement
des chats, etc.

•
Une information contre inconnu , pour

homicides volontaires, avait été ouverte
par le Parquet de Nimes à la suite de
la découverte, le 24 décembre dernier ,
dans la cave d'un immeuble de la ville ,
de cinq cercueils contenant chacun un
squelette quid fut impossible d'identi -
fier.

L'information vient d'ètre dose par
un non-I ieu. En effet , entre temps des
spécialistes , après avoir étudié la mé-
thode de fabrication des cercueils, ont
établi que l'inhumation des cinq mortf
remontait à... 150 ou 200 ans.

• L'INSTANTANÉ DE
PIERRE VALLETTE

Les toutes vraies !
Cesi fou  ce que les « hótesses » sont

à la mode aujourd'hui !
On en trouve dans nos trains, pous-

sant leurs petits chariots quand le
convoi ne com.prend pas de wagons-res-
taurants. Certains cars les emploient
également pour de lóngs parcours .

Bientót elles seront en nombre à
l'Exposition universelle de Bruxelles ,
toutes polyglottes parait-il . Bravo !

Cependant , pour moi, les v>raies hó-
tesses ce sont celles « de l'air ». Et je
dècerne mème à la plupa rt d' entre el-
les des lettres de noblesse, qu'elles me
semblent mériter largement.

Tout d' abord , elles ont le devoir d'è-
tre avenantes, endurantes , et... coura-
geuses.

Ensuite , elles doivent savoir tout fa i -
re ! Eh otti. U?ie hótesse de l' air est ap-
pelée à ètre une parfaite ménagère, di-
ligente et gracieuse. Elle se mue sou-
vent en infirmière , lorsque des voya-
geurs sont indisposés , ou en nurse
quand des parents lui confient un en-
fant  p our un long trajet. Parfoi s mème,
il est arrivé qu 'elle doine se méta-
morphoser en sage-femm e , lors d'un
accouchement dans les airs ! Enfin ,
quand un, client récalcitrant ne veut
pas se plier aux exigences des mesu-
res de sécurité , on la voit prendr e un
court instant , avec tact mais fermeté,
le visage sevère d'un gendarme !

Mais ce n'est pas tout. Le devoir pri-
mant , plusieurs de ces hótesses ont
perdu la vie en service commandé. La
conduite héroique de nombre d' entre
elles demeure un souvenir vivant dans
bien des mémoires.

Sans aller jusqu 'aux extrètnes,. ces
jeunes jemmest doivent toujours pèn-
ser aux autres avant de songer à elles-
mèmes. Prenons un seul exemple cou-
rant :- lors d'un voi par mauvais temps,
tandis que les passager s verdissent et
empoignent leurs cornets de papier ,
croyez-vous que l'hòtesse échappe à
tous coups au mal de mer ? Certes non !
Mais presque toujours , par sa volonté ,
elle pervieni à soulager les petites mi-
sères d'autrui , avant de s'occuper des
siennes. Cela n 'a l' air de rien, et pour-
tant...

Mais ce n 'est pas encore tout , et je
gardais pour la f i n  l'une des tàches
d'une vraie hótesse , peut-ètre la plus
noble.

Malgré leurs multiples occupations
à bord de l' avion , certaines de ces fem-
mes vaillant.es ont trouve le temps de
soulager des peines moral.es. de redon-
ner du courage , dans des cas heureuse-
ment. exceptionnels mais qui se sont
pourtant prod uits. Je pense à celle
épouse , gagnant en tonte hàte l'Améri-
que où son mari venait de mourir..., à
cet homme accompagnant son f i l s  qui
devait subir une grave opération..., à
ce soldat qui revenait aveugle d'Indo-
chine...

Contrairement à ce que certains
croient , l'hòtesse n'est que très rare-
ment une simple «pin-up» decorative.
Elle est presque toujours un ètre de
valeur , auquel il est juste de rendre
hommage . p .V.



Zodiac

Championnat suisse de ligue nationale B

SION-S'CH/IFFHOUSE
F. C. SCHAFFHOUSE

Dimanche 20 avril

HUESSER
LUETHI ZANNIN
VOLLENWEIDER HUGGENBERGER

FRIGERIO PETER WIDMER
NIEDEROEST

FAEH HOESLI
Peut également jouer : Jack.

F. C. SION

STUBER
GIACHINO ROTHACHER

Ligne d'attaque : Guhl choisira entre :
GRAND, MORISOD, NUSSBAUM, BALMA, JENNY, MAGADA et GUHL

Peuvent également jouer : Pittet et Humbert. — Arbitro : M. Guiliet, Yverdon. —
Coup d'envoi : 15 heures. — Location : pelouses et tribunes : chez Revaz, tabacs, jus-
qu'à samedi soir.

Un match à ne pas manquer
Actuellement la situation du FC Sion est claire : notre équipe a perdu toutes ses

chances pour l'ascension en ligue national e A et elle n'a plus de -souci à se faire quant
IH e ';.-?' a la relegation. Des lors il est logique que l'avise entraineur Jacky Guhl prepare d'ores

_W 5 '¦'' &t déjà son équipe pour la saison prochaine. Il y a en effet au FC Sion , dans le com-
W > ",:.':. partiment d'attaque spécialement, de nombreux points faibles. D'autre part certains
f  C _ ,' %&.. .joueurs deviennent àgés et il faudra un jour ou l'autre les remplacer. Enfin , le nombre
ir^rCTTr^—— ¦ ¦ »~\- ;̂ #, \jjes joueur s. pou-vant évoluer en première équipe n'est guère élevé et il importe de
. ; 'i !'!'/ ' ,¦! I t£5 >¦ X  € ¦'.,-.- «lî ìiprjévoir pour les saisons prochaines un .contingent plus fort. Toutes ces raisons font¦ ¦ ¦ • » .— If- ,\ • - I  V que le FC Sion Va, jusqu'à la Tirt de la saison, proceder a de nòmbreux essais. Les mat-

-*\ v" ''̂  ' * ~f i :-•# ches que-va disputer l'equipe sédunoise sont donc d'un très grand intérèt et celui de
—*'""M "**'*^_ 'JK_ i ¦'.' ¦' 1' '"dimanche en partLeuMer pourra nous fournir d'utiles indications.

Stuber nous dit...
Stuber est le type du joueur dévoué, toujours prèt à

rendre service, bagarrcur comme pas un et ineontesta-
blement l'un des piliers de la défense sédunoise. C'est
un joueur consoiencieux sur qui l'on peut compter. Il
connait fort bien Schaffhouse : « Cette formation pra-
tique un remarquable football , très fin , très souple. On
lui reproche justement un manque de dureté et c'est
d'ailleurs pour cela qu'elle a été reléguée la saison pas-
sée en ligue nationale B. Il est toujour s agréable de
jouer contre de telles formations qui cherchent avant
tout le beau jeu. Mais présentement, nos adversaires
de di-manche ont besoin de points, aussi peut-on s'at-
tnndre à ce qu 'ils viennent à Sion uniquement pour ga-
gner. Le public sédunois a été un peu dègù de nos der-
nières défaites , aussi ferons-nous l'impossible pour rega-
gner sa confiance. D'ailleurs nous désirons nous aussi
renouer avec la victoire ».

AMEUBLEMENTS

PANCHARD
HERITIER MEDLINGER

«"* C/e .
S'/OAT

È. I G. UIIDI uAfl II
DECORÀTEURS-ENSEMBLI ERS

PLACE DU MIDI - TEL. 2 20 33

Sion
Succ. à SAXON

>wm*>

arie
!,!'"!. / tìne belle équipe
™= A de commercants sp ortiis
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Le meilleur accueil vous sera réservé et nous

nous efforcerons de vous satisfa ire

Le service et les produits ESSO voiis garantissent un voyage agréable et sur

G. HEVAZ
GARAGE DE L'OUEST

SION .

u„ dénaeux ju, de ma. , H O T E L  S U I S S E  m GARAGE DU PONT chalet
Restaurant - SAXON in Réparations de tous véhicules, jeeps, j
Restauration soignée M tracteurs, motos, machines agricoles, etc. Hj du 11 juillet au 21 aoùt

Fondine Bo-jj-gudg-aoniie :S Travail soigné. (avec 7 lits).

B. MétraSller, chef de cubsiiie :¦& Se recommande Samuel Hauri ||| Ecrire sous chiffre P.
Tel. (026) 6 2310 fig Pont de la Morge Tel. 4 15 35 g| 5271 S., à Publicitas,Coudray frères, rue de la Dixence - SION

ESSO STANDARD
( SWITZE RLAND)

fi Òn 'Cherche

BH B  
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le 
lundi 

21 
avril Pharmacie Dsrbellay, rue de Lausanne , Sion

MWjlj M |fl wK B î ttfl ^̂ E!!L • -t le mercredi 23 avril Pharmacie Lovey, Place Centrale, Martigny

Ŝssft^ÉiiihL Min » f%||DC n'OS?FII I F^ $3$ A une démonstration gratuite .— — -— -——— -—---— *
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à votre choix par les deux 
oreillos 

S P r o s p e e t u s d'appareils S /5»j|||

SSKSSSCI " - / «M'I^kf 
*¦ *- JgSs?»9*  ̂ J AAI ID nil CON i88& Une ^es plus anciennes maisons suisses spécialisées dans | - | >§j
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I L L L V I U I U 11 Jjféfb&zt)
Demandez une démonstration SION

Tous les soirs retransmission dans notre
magasin à la rue des Remparts conc. P.T.T.

' ¦ ¦ 
ì *

Excelients appareils depuis 945.-

Nous cherchons gena-I-
le

jeune fille
sachant cuisiner et ai-
mant les enfants.
S'adresser à l'Arlequin,
Mathev - Doret , Sion.
Tel. (027) 2 15 62.

A vendre

Peugeot 403
modèle 1957, 27.000 lem.,
en parfait état, couleur
grise, toit ouvrant.
Ecrire sous chiffre P.
5469 S., a Publicitas,
Sion.

A vendre

Fiat Topo
1947

bon état de marche.
600 francs.

Tel. (027) 2 38 61, heu-
res des repas.

Echalas
ronds et triangulaires,
imprégnés, allemands,
disponibles tout de sui-
te.

S'adr. Marcel Berthod,
produits agricoles, Bra-
mois, tèi. 2 22 74.

sommefière
pour la saison d'été.
Debutante acceptée.
Tel. au (027) 4 62 64 ou
s'adresser sous chiffre
869 au Bureau du
Journal.

A louer à jeune fille ,
au centre de la ville .

chambre
meublée .av̂ec accès a
la salle de bains.
S'adr. tèi. 2 10 06.

- On cherche

jeune
soinineiière

debutante acceptée.
Congés 2 jour s par se-
maine. Entrée tout de
suite ou à convenir .
S'adresser Robert Ma-' ¦ ¦ cherel, Café du Midi ,
Bex, tèi . (025) 5 26 78.
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-\H B m il Programme des tirs obligatoires , organisés par la Cible de Sion , et la Société des
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3 . Samedi 19 avril de 1400 à 1800

?3gj M fi •¦•¦ •  ̂ ' Dimanche 20 avril de 0830 à 1200

-JnRl I Hill Ifll l*Ì*\ ' ' Samedi 14 Ìuin de 1400 à 1900

•jft i l// 4fe Bft l lÉf l  ̂ IlÉ^H'flkC1 La Cible de Sion oi'8ani se cette année un cours de jeunes tireurs. Elle dispose d' un

JS __. y_ f /  ^| |f UU Hltrll t7>3 chef-moniteur, diplòmé de Macolin , M. André Savioz.

jpH _ \/~l _ _-^ mm ^  ̂ ' "I. Le concours federai de sections en campagnes aura lieu samedi et dimanche 31 mai et
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B 3̂£ ier *ruin au stand de si°n-

* *̂iXl 1 A W M. 9W 9W %W J ".-.- -' Y '..':¦¦"¦"•¦'•¦-¦ Le premier tour éliminatoire des Championnats de groupes se déroulera les samedi
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J /_ _ _ _ __ \  \K X Journée officielle de la Cible : 12 jur llet j !
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ipj*# -Vie
assure votre avenir

Gaspard Zwissig
agent general

vous conseille judicieusemenf

AU TIR : sur et précis
AU V0LANT : calme et vigilarli

la meilleure garanfie
pour réussir votre auto-école

M. CARRUPT
v PavrHon des Sporfs - SION

fél. 2 20 07

UN COUP MANQUE : Dans la cible a coté

UN COUP RÉUSSI : acheter ses meubles

à ia  Maison I IIII IUIB

LA SEULE ET BONNE ADRESSE .

v A LA RUE DE CONTHEY No 15

Pòur bien servir:.-/ - -  ¦• — ¦ -¦¦ --- -- fll fl

.iUaut savpir acheter... Ifl A

Pour bien toucher... _ ^k Bw
faut savoir 4G9JH RSKV

Elle : Maitre couturière ŶWAT _f
Lui : Maitre tìreur *-r̂

PAUL SEIZ -e chef du Café des Chemirrs de fer:..-
est un sportif connu !

"• "rrpratic*ùe*te*fQÒtbair" •.—-• —- . ¦- .—-•-¦ --- -. . •*. .-- •

-.-•  .-- , ¦- .- ¦-,- .lajiatation . — ... . *
.¦" le hockey sur giace- et LE TIR...

mais il ne pratique pas le coup de fusil
o.V,-;',' daiis-son nouveau Grill-RPom <- Le Provencal »

« On y mange très bien »

De Sion à Olten...
le chemin est long !

On est plus vite au Grand-Pont _ _,__

qui vous chausse pour le mieux

TIREURS : Une bonne adresse :

CHABBEY, Quincaillerie
Rue de Lausanne - SION

Dépòt de munifion - - .

Réducteur pour mousqueton * -:-: -. ¦" -

SI VOUS VOULEZ BIEN TIRER ""**".•— ¦ ¦"¦

IL FAUT BIEN VOUS REPOSER 11

Vous le serez dans les meubles

GERTSCHEN
- André SAVIOZ, représentant, Sion, Piatta, Tel. 2 39 65 ¦

r . ,r .̂'̂ .lr i.Y '. ' '*¦¦¦ J~Y'/ ¦¦ ¦ ¦¦ 
'. .'"";

YYY-z : < Pour bien réussir la EONDUE ou la-RAOLETTE

.. il faut. ._...,  ̂ . .. .... . „-..r. *-*•-.«-. -.—
le bon fromage du connaisseur ! *-.- .• - . /> .,,;¦

En toute confiance, adressez-vous à || ; .

E S S E I V A  \
Rue de Savtèse, Sion. Tel. 2 29 03

-t*t-*̂ -- -̂̂ -̂ |--t -̂t -̂ti-t ^MMM ÉR-M--t ^H-t ^H-«M-̂ —̂ MMN*MM-t—

Du tireur on exige la précision • ¦•-
Il en est de mème pour vos machines de bureau

•«BUREAU 88»
le nouveau magasin de machines et art. de bureau vous
offre : Machines a ecrire et à calculer

Meubles de bureau
et tous les articles de bureau ¦- - ;
CONSTANTIN FILS S.A. - Rue des Remparfs

Avant et après le match un bon ES£^EQ5*lJl2!2jbfcl

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^^̂ ^̂ ^^̂ ^̂ ^̂ ^^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^^̂ ^̂ ^^̂ ^̂ ^̂ JW^

Obtenir le maximum ! . •

«>>*>*-->«>----a»*-a*-a*a«*-J-M » ^
r W' W \̂ t*-**--**~BV--**-************l

^B̂ rHi^^P
- Grand-Pont - Elysée Service à domicile

Tel. 2 12 25 Tel. 2 14 71 en ville
Le tireur n'aime pas les pendules...

mais pour une BONNE PENDULE _0&P>K __ .
il s 'adressera en toute confiance à 1**** ^SflàJm_f!_t&///B_*

^̂ frf
Grand-Pont - SION

i 

"»»0 n'est pas un tireur connu...
. ...mais pour les conseils et les

pronostics il est un peu là ! !

... et sa fondue est une réussite
Son adresse : Café Industrie!, rue de Conthey, SION - Tel. 2 10 20

(Locai de la Cible)



Y ANNÉES
M E U B L E S  G E R T S C H E N

De notre programme du Jubilé.

CHAMBRE A COUCHER No 166, présentation, qualité et forme
rcmarquables, créée en bouleau fin et dans des tons très chauds,

' socles élégants.
armoire 3 portes , démontable, compartiment pour linge et habrts,
compartiment séparé pour vétements longs et courte.
bois de lits de 190 x 95 cm. (mesure intérieure).
tables de.nuit avec compartiment special.

¦j commode avec giace cristal, garantie première qualité, dispo-
sition pratique et spacieuse.

au prix étonnant de Fr. 1290.— seulement, moins l'escompte.
CHAMBRE A COUCHER No 22, présentation elegante et discrète,

j créée en Tola première qualité, teint noyer chaud socles pleins
et joli entourage de Ut.
armoire 3 portes, démonta ble, avec compartiment pour linge et
habits , compartiment séparé pour vétements longs et courts.
bois de lit 190 x 95 cm., mesure intérieure, y compris entourage •
élégant.
tables de nuit avec 2 tiroirs et compartiment special.
commode avec giace cristal garantie première qualité, compar-

\ timents spacieux pour linge , etc.
au prix du Jubilé de Fr. 1350.— seulement, moins l'escompte.
Ne manquez pas de visiter personnel lement ces chaimbres de qualité
dans nos expositions à Brigue et à Martigny. Volontiers nous vous
fais.ons parvenir les illustrations de ces chambres.

HV iì BBHL HHtP^ flT «o r rj Tr f l  -y^*ffj 2: ¦ T'̂ lP^l-Wi WICJ

Des représentants (es) eh
de W
lingerie trousseaux

¦ - ¦•- • désirant améliorer-leur situation sont cherchés
' par maison importante et bien introduite de
trousseaux , pour la visite de la olieAtèle priuée,

j-raj i-! en Valais et darre-la Suisse romande ' f j f
'"'.' Nous offrons: fixe, frais de voyage, .commission

élevée, bénéfice sur . le chiffre d'affaires , grafifi-
• ' 

^ cation , indemnité de vacances, abonnement gene-
ral (frais de volture), assurance accidents et . bel-

'•' '¦¦ le collection d'articles de première qualité p des
prix défiant toute concurrence. "?
Arrangement pour volture peut ètre pris.
Seuls les intéressés pouvant prouver une activite
analogue antérieure avec succès sont priés de

'¦¦¦ '.! faire des offres avec photo sous chiffre Z.C. 6298,
'<¦- à Annonces-Mosse, Zurich 23.

•••••••••••••••••••••••••••••••••• ai *

: |
* Chermignon-dessous •

avec participation %
des meììleures lauréates %

du canton S

On demando des

début des combats 3
13 heures . s

>*w«...w9....a. Q.9.9...9.0..9... :0<ì
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Chalet à vendre <
! à Haute-Nendaz (alt. 1300 m.) chalet neuf , ]
; 3 chambres , cuisine, salle a manger, W.C., <
', douchc. Electricité , chauffage , 1000 m2 de J
' terrain a proximité de route. Belle vue. Fr. <
; 30.001T.—. ;

<
; Ecrire sous chiffre P. 5477 S., à Publicita s, <
i Sion. J
; <

mineurs
S'adr. tèi. c(028) 7 74'80

Vendeuse
qualifiee pour confise-
ne - pàtisserie dans
Maison de ler ordre.
Connaissance,-de l'an-
glais démanàésè. ' ., ¦

• ¦ - i?  fOffres avec photo et
certifica ts i-.à la Berge-
rie, 3, rue du *Mont-
Blanc, Genève. * :•

LA BOUCHERIE LA-
MON, à Sion, cherche

vendeuse

Poussines
A vendre 50 poussines
Leghorn lourdes, 6 m.
15 fr. p., début ponte.
100 p. L e g h o r n  x
Hampshire 5 m. V-j , 13
fr. p. Sante garantie.

Rémondeulaz Albert,
St - Pierre - de - Cla-
ges (VS), tèi. (027)
4 73 27.

A vendre au sud-est de
St-Gingolph (Suisse)

terrain
de 7.000 m.2 environ ,
vue imprenable sur le
lac.
Faire offres à René Bo-
son, Fiduciaire du Ba-
timent, 6, rue Louis Fa-
yre, Neuchàtel.

fi I Les grandes realisations mondiales sont toujo
liées au nom des pionniers de chaque domaine,
exemp lê '

Qui pense à la «loi de la pesatiteli
pense à Newton
Qui pense aux
panneaux de rèsine synthétique

| pense a FORMICA

Pi X"
ourquoi en est-il ainsi ? Parce que Formica est tout simp lement devenu l'appellation usUelle des

panneaux de rèsine synthétique. Et vraiment, l'appellation d'une qualité très supériéure.
Formica — panneaux de rèsine synthétique d'un usage journalier dans tous les pays, par millions. Partout
ils ont magnifiquement fait leurs preuves, notamment dans des conditions difficiles.
Formica est fabrique par l'une des plus importantes entreprises au monde. L'expérlence acquise gràce
à une enorme production permei seule d'obtenir cette qualité tellement supériéure.
Formica n'est pas n'importe quel panneau de rèsine synthétique,mais il est si connu mondialement que
beaucoup de personnes croient que Formica désignegénéralement tout panneau de rèsine synthétique.
En réalité, il n'y a qu'un Formica et vraiment ces panneaux de rèsine synthétiqfle sont les plus vendus
aux USA et on en demandé partout, en Europe et en Australie, en Afrique et en Asie. . ,
Avec du vrai Formica vous étes sGr de ce que vous avez. Formica est authentique seulement estampillé
avec le timbre lavable. Prenez-y garde et inslstez sur la marque Formica — vous ne le regretterez pas.

Liyraison et pose par les maitres d'état. Echantillons et prospec'tus auprès des distributeurs officiels:

Delegue p

LAUSANNE, VEVEY el succ. : GéSaz-Romang
BAIE : P. Maizinger, Steinenberg 5
BERNE : Joh. Steimle, Rosenweg 37

Albert Dumor.t, 19 Bd Helvetique
: S.A.C.I.L., Segherie di Viganello
: F. J. Obrist Sòhne AC, Reussinsel
Aktien-Cesellschaff Ostag, Zimmerlistr. 6

GENÈVE
LUCANO
LUCERNE
ZURICH :
I.Suisse de F O R M I C A  Ltd. Londres: F.Paux,9 chemin de Mornex,Lausanne

Ecoffey SA.
Tel. (061) 22 78 45
Tel. (031) 5 64 66
Tel. (022) 36 90 33
Tel. (091) 2 25 45
Tel. (041) 2 11 02
Tel. (051)52 61 52

# Couleur inaltérable |

9 Insensibile à tous
les liquides

- • Nettoyéen un -\- .J-ì
j tourn.eruain ft^l

# Resiste à la chaleur
jusqu 'à'150°

© Reste beau une vie i
entièrè, les premiers J
frais sont les derniers i

- . ——— ¦ ti

A louer, de préférence
à vendre

appartement
3 chambres, 1 cuisine,
hall, salile de bains, té-
léphone, galetas, jar-
din , garage ' à PLAN
CONTHEY.

Ecrire sous chiffre P.
5270 S., à Publicitas,
Sion.

A louer aux Condami
nes une ... ¦ '

villa jumelle
corhprenant' 3 pièces,
cuisine, W.C., 'saile ;de
bain, balcon avec accès
au j ardin, bu-anderie,
cave, buffet et ¦ grand
galetas, grand jardin
arborisé.

S'adr. à;F. Géra.ud, cor-,
dorìnerie,1 Sierre., \
Tèi. 5 10 69.

Grande vente
Action

de cuisinières et combi-
nés jusqu 'à épuisement
Bruttin - Gay - Balmaz
Art. de ménage, Gróne

Tel. (027) 4 22 79.

' On cherche bonne

sommelière
tout de suite ou à con-
venir. Bons gages.
S'adr. au. Café - Res-
taurant National , Ve-
vey. . ; ¦ ..._... _ .

• MAISON DE FARCISSE PROTESTANTE Jf - , - : ' Samedi 19 -avril à 20 h. 30 •

• Soirée théatra le I
'". au programme : •
S MON ISMENIE •
• d'Eugène 'Labiche a
5 ON PERO LA BOULE •
• de Philippe Chable %
S et quelques scènes de •
e KNOCK %
S de Jules Romains •
• par le Groupe théàtral de la £
• Paroisse Protestante 9
% Billets à Fr. 1.50 et Fr. 2.— en vente à l'en- ?
• trée. — Matinée à 15 h. pour les enfants des «t
5 écoles. Entrée Fr. 0.50. . ••••••••••••••«•••••••••«•••«••••e««<

Vous étes
moderne:
vous faites
donc,
vous aussi ,
votre
cuisine
au gaz
sur la
nouvelle
cuisinière
è gaz
suisse.

¦¦:¦¦:¦

.¦>:¦:¦: :¦m

mi
Fiduciaire à Sion cherche au plus vite un

jeune comptable
bi-lingue, connaissant tous les travaux de
bureau.
Faire offre manuscrite détaillée avec pré-
tention de salaire, références et photo.
S'adr. par écrit sous chiffre P 5149 S à
Publicitas , Sion. . . .

TELEUISIOrt
\ RADIO-ART :

B. Muhlematter, Sion ]
; Tèi. 2 22 53 J

; . Démonstration ;
;. tous les jours ;

.AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA

Un délicieux jus de fruits

Coudray frères, rue de la Dixence - SION
.*©»«90«9«»®»oe»«»»«e*»»»>.v*e«*®«e»«»t»i
9 4

Propriétaires de vigne j
SYMAZINE i

S et le supporf GUYOT J
O L'un tue l'herbe, l'autre protège les végé- j
? tations contre le vent, supprime le levage i
• et- l'attachage, diminue la végétation des \
• entrejetis et les infections de maladie. (
• Les supports GUYOT brevetés ne coùtent |
§ pas plus cher que toutes ics autres arma- l
• tures en fer. \
0 Demandcz renseignements et offres à Vui- j
• gnier , fabricant , Grimisuat, téd. 14 pour le i
J 3 60 03. . *
A fi
^••«•••«••••••••••••••••••••••••• mf >
1 DE BRIGUE A MONTHET "

no lit la FEUTLI*E D AVIS DU VALAB
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Margrethe, future

Le 16 avril, la princesse. Margre-
the de Danemark, f i l l e  aìnée du roi
Christian-Frédérik , aura dix-huit
ans accomplis, étant née en cette f d -
tidique année 1940, à la veille mème
de Vinvasion de son pays par les
trotlpes de la Wehrmacht.

Là. Constitution danoise a subi de
prqfpndes modifications .en 1953. Le
Parlement] : qui ¦ cómptenait . deux
CK&mbresYn.'en compie plus qù'iine
et,le - Gfroènlànd .est r'econftu comme
jaisa.nt.Ypartiè ' integrante du \. terrì-
totr'è::.nationat. E '?' voici ' que] récem-
mèrit,; u'he. nouvelle et très impor-
tante, mod f̂ication :'a , été - apportée à
la strùcture politi que du Rpyaume :
la" loi salìque y a été -àbolie. Les
quelques mónarchies qui subsistent
encore .en Europe peuvent se parta-
ger 'en deux catégories : celles où la
loi ialique est en Vigueur — Suède,
Norvège, Belgique, Grece — celles
où une femme peut accèder au tró-
ne. .̂ -' Grandè-Bretagne , Hollande ,

Les silhouettes fféminines nouvelles
presenterà à l'ceil amusé le sacre du printemps

Cachez la cambrure du dos, mais mon-
trez vos jambes, tei est le mot d'ordre
de toute la couture. Les jupes sont à 46
et mème 50 cm. du sol et le genou appa-
raìt à ila première enjambée. Ces diimen-
sions rétìuités de da jupe réalisent un
heureux équilibre entre celle-ei et la
veste du tailleur qui est très courte,
et n'aloùrdissent pas, en se prolongeant,
une lighe évasée depuis les épaules jus-
qu 'à l'-ourlét. • -'' ' -•

En répudiant la robe-sac et les for-
mes par trop évanescentes de la saison
dernière, la Haute Couture a réaffinmé
son goùt d'une silhouette construite et
de nouveau démontré sa virtuosité en
redressant une situation devenue péril-
leuse. '

Que ce soit un dos enflé, cornine souf-
flé par le vent, 'reposanf sur une base
étroite, comme l'a voulu Pierre Cardin
ou bien une ligne plus géométrique et
régulièrement évasée en trapèze jusqu'à
l'ourlet, ainsi que l'a présentée Yves
Saint-Laurent dans la collection Chris-
tian Dior, la volonté est clairement ex-
primée de donner une armature aux ro-

bes sans toutefois renoncer à la souples-
se.

Tous ces effets enflés du dos sont re-
pris sous la taille, pour les deux pièces,
de mème que toute aimpleur évasée jus-
qu'à l'ourlet est dirigée gràce "au sou-
tien de la doublure. Ainsi chez Christian
Dior, le dos de la nouvelle robe-Mouse
ne laisse rien deviner de la forme du
corps et diffère oomplèteiment du devant
qui, lui, suggère délieatement la cour-
be de la poitrine et le creux de la ta ille.

Au printemps, la silhouette matinale
de la parisienne se presenterà comme
ceci : une jupe étroite, une veste courte
légèrement gonflée et plongeante du dos,
en lainage uni à surface granitée ou en
lainage plus rustique tei qu'un natte
làche, une grosse étamine, un canevas
de la ine ou un tiissage fantaisie genre
carreau ou pied de poule bicolore. C'est
le style Cardin qui s'a-muse aussi à con-
server cette ligne droite tout en repliant
souplement ses juipes à l'ourlet ou en
leur donnant une sorte d'enflure a-u-
dessus du genou avant de les resserrer
juste en dessous.

Sur une jupe étroite encore peut se
porter une veste paletot, courte et droi-

VIVE LE SPORT MADAME

Trois mouvements
combinés

1) Debout, fléchir sur les jambes,
poser les mains à terre devant
soi, y prendre appui , projeter
en collant vivement les jam-
bes et le corps allongé en ar-
rière, ventre vers le sol, mais
ne ile touchant pas. Ramener
les pieds près des mains, en
décollant les pieds dù sol, se
redresser et ainsi de suite.
(20 à 40 mouvements).

2) Se laisser deseendre sur le dos
au sol, en fléchissant sur une
jambe, balancer une fois sur
le dos et se redresser sur la
jambe d'appui initial. Procéder
de mème sur l'autre jambe.
420 à 40 mouvements doubles).

3) Debout, doigts derrière la tète,
coudes de part et d'autre, ren-
versef le tronc en écartant les
coudes (inspiration) redresser
le . tronc en rapprochant les
coudes (expiration).

Professeur Grosdidier

eme du Danemark
Grand Duché de Luxembourg, prin-
cipauté de Monaco. Le Danemark
vient de passer de la première caté-
gorie à la seconde. Si ce problème
du droit de régner pour une femme
a donne lieu, dans le passe , à des
tragédies telles que les trois guerres
carlistes espagnoles du X l X e  siècle,
le fai t , pour un pays , d'avoir à sa té-
le une souveraine à la place d'un roi
ou d'un empereur, n'a pas empèché
une reine Victoria, pour ne citer
qu'un exemple relativement récent,
d'avoir un règne d'un éclat non
pareti et qui, plus est, d'une ex-
ceptìonnelle àuree.

Ainsi donc les Danois, si attaches
à leur dynastie , celle des Glucks-
bourg, tout en souhaitant garder le
p lus longtemps possible leur souve-
rain actuel , n'ont rien à redouter à
la perspective de voir un jour leur
gentille et souriante princesse Mar-
grethe ceindre la couronne du vieux
roi Canut le Grand.

Devenue majeure, la future reme
qui a fai t  des études très poussées
en Angleterre , fera  de droit partie
du Conseil d'Etat où siègent les
membres du gouvernement. Elle est
encore en Angleterre et ne rentre-
ra dans son pays définitivement que
pour l' ouverture de l'année scolaire
1958-1959. Elle preparerà dès lors ses
examens de maturile sous la condoni -
le de la directrice de l'Institut Zah-
le, dont la jeune princesse fu t  l'élè-
ve avant son départ pour l'Angle-
terre. A son r etour Y toutefois , tout
eri suivant le programme de l'Ins-
titut Zahle,: Margrethe étudiera au
chàteau d'Amàliénborg.

Sa qualité de princesse héréditài-
ré obligerà la jeune f i l le  à présider
des cérémonies of f ic ie l les  au cas où
son pere serait absent. Il ne lui res-
terà plus beaucoup de temps à con-
sacrer à ses loisirs favoris : l'archeo-
logìe , le dessin, le tennis et la danse.

Les amateurs du róle de prince-
consort, róle pas toujours enviable,
peuvent se mettre sur les rangs s'ils
désirent partager un jour l'existen-
ce de la jeune et charnj.ante future ,
reine de Danemark.

Quels vétements emporterez-vous
en week end ?

Grave problème souvent mal resolu :
Deux impératifs :
1) faible encombrement : le trousseau

de week-end doit lenir dans une va-
lise de taille moyenne pour l'homme
et la femme, dans une mallette pour
l'un ou l'autre.

2) faire face à toutes les éventualités :
depuis la tenue la plus négligée jus-
qu'aux exigences mondaines.

Les éventualités tiennent suntout aux
intempéries : il vous faut pullovers et
imperméables. Vous pouvez avoir à vous
changer après ime « promenade sous da
pluie ».

Mais pensez aussi aux exigences mon-
daines, si l'on peut employer ce mot
pour un week-end en gros pullover la
majeure partie du temps, mais gardez
une veste pour le diner et le déjeuner.

Gràce au chemisier, aux bas, à la che-
mise de « secours », vous rentrez au .tra-
vail ou chez vous en tenue correcte et
sans donner l'impression de revenir des
grandes manoeuvres.

Songez donc au petit trousseau sui-
vant :
— pour la nuit : affaires de nuit, robes

de chambre, nécessaires de toilette.
— pour la journée :
— pour l'homme : une tenue fantaisie

veste de sport et culotte non fragile,
2 pullovers, 3 paires de chaussettes,
3 chemises dont une sport , 1 fou-
lard, des gants.

— pour la femme : 1 tailleur, 1 pull-
over, 1 cardigan , 1 chemisier, 2 pai-
res de bas, une paire de socquettes
de laine, 1 foulard , de gros gants,
lingerie, chaussures plates, chaussu-
res à talons dans la valise.

Imperméables pour l'un et l'autre.
Grosses chaussures dans la malie de la
volture.

Si vous passez à l'hotel, ajoutez le
savon de toilette, une large servietrbe
éponge et un gant de toilette.

Enfin , si vous voulez goùter pleine-
ment, par des temps encore un peu frais,
les joies du .camping, n'oubliez pas :
— un sac en toile supplémentaire ou

une couverture, un tapis de sol, des
gants, un couvre chef , un cache-col,
un sous-vètement chaud et de bon-
nes chaussures qu'il con vient non
pas de graisser mais de cirer.

Chapeaux
A la vitrine des chapeaux,
Las ! j' ai fat i l i  perdre la tète.
J' ai consulte mon sac en peau ? ?
— « Vois, m'a-t-il dit , c'est là disette

Alors on s est abandonne
Lui et moi à l' extravagance !
On a choisi, on s'est donne
Les nouveautés , les élégances !

D' abord , un petit canotier
Pour aller avec le costume ;
Et puis, cette eruche à pali er
Dont l'anse est gamie de piume.

Ou ce béret à pompon bleu '
Couleur de mer et de partance;
Ou ce bibi rouge de f eu
Hurlant sa pourpre, sans prudence

Et cette cloche au grand rubrxn
Joli battant que ma figure ! ¦
Cet arrogant-genre-forban
De l'aventure, bon augure.

Dans le coin, ce chapèau-melon
Oh ! blanc cheval et amazonè !
— Vraiment, ma chère, c'est selon ;
J' aime chasser en vaste zone ! »

Une calotte aux plwines d'or
Eventail dérobant l'oreille
Là, ce saladier record
Empiì de poireaux et d'o'seillè.

Mes regards tour-à-tour posés ,
Sur les splendeurs de la vitrine
A la f in  se sont reposés
Sur mon vieux bonnet de fentrine

Après tout, il n'était pas mdj.
Protégeant mes boucles cqqifines. '
Mon sac simili-animal
Béant de uide... me taquine. - ¦ .

¦ '¦"' ' '.. ' Jacquelìrìe Ebener.
HllllUllllllllllllllllllllllllllllllllllUlllllllllllilllllllllllllllllllllllinillllIll
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Cravates
« Grand siècle »

S Après les poètes, après les pern-
ii' tres, les fabricants de cravates
_\ sont à leur ' tour inspirés par le
U ciel de l'Ue-de-Franée." Ils ont
m choisi pour les nouvelles cravates
|j un bleu doux, teinté' de gris ou
H de mauve, à moins que ce ne soit
J un gris nuance de bleu...
M C'est au chàteau de Grosbois —
H en Ile-de-France — au cours d'un
m diner aux chandeiies, que vient
| d'ètre lancée cette nouveauté : dì-
m ner qui réunissait de nombreuses
H personnalités du théàtre, de la
H presse et de la publicité, dans une
H ambiance assez grand siècle.
llll!l!l!llllillllllllll«lllìllllllllli!li:i!l!inillllllM̂

t?, adhérant au corps au niveau de la
banche (c'est le style Lanvin-Castillo,
Jacques Griffe, Guy Lamelle) dans tous
les lainages cités plus haut ainsi que
des tweeds légers de teinte pastel , rose
pale, turquoise mélange de blanc doni
la surface grenue fait penser au tissu
éponge.

Un troisième style, la ligne trapèze,
est celui de la maison Christian Dior où
la jupe n'est plus droite mais évasée
progressivement jusqu'à l'ourlet répé-
tant en plus grand le mouvement de la
veste qui s'arrète à l'os de la banche.

Le retour à l'ampleur se manifeste
chez Guy Laroche par le nombre de
jupes à plis creux, en lainage nature!
rayé gris foncé et chez Christian Dior
la réapparition de jupes plissées, sou-
vent en lainage bleu marine uni, très
larges, soutenues par des jupons .

Anne Marie Lauray.

FEMINITE
ELEGAINTCE mET

La bornie cuisine
CHARLOTTE AUX FRUITS CONFITS

Prenez un moule à charlotte et tapis-
sez-en le fond avec des biscuits à la
cuiller préalablement trempés dans du
Grand Marnier. A part , préparez une
crème anglaise épaisse, à laquelle vous
ajoutez un hachis de fruits confits éga-
lement marinés dans la mème liqueur
que les biscu its. Remplissez le moule
avec cette préparation , remettez sur le
dessus une couche de ^biscuits et mettez
au réfrigérateur pendant plusieurs heu-
res. Démoulez sur un plat recouver t
d'une serviette.

CANARD A L'ORANGE
Prenez un canard , prépairez-le comme

pour le faire ròtir, mettez-Ie dans une
cocotte avec les abats et 500 gr. d'os de

veau. Faites rotir au four 40 minutes.
Retirez le canard , déglacez le jus avec
un peu de curacao. Mouillez avec du
bouillon , ajoutez un peu de tornate . Lais-
sez bouillir une heure et demie. A part
faites un caramel, déglacez le jus avec
un peu de vinaigre. Mouillez avec le
fond de cuisson et liez avec de la fécule.
Coupez un zeste d'orange en petite ju -
lienne, faites-le bianchir . Avec -les
oranges épluchées, faites des quartiers,
évidez les membranes. Dressez le canard
sur un plat ovale, mettez les quartiers
d'orange autour . Ar-rosez avec du co-
gnac ou de la fine et flambez.

Rappelez-vous que le journal sort '
de presse à 4 heures du matin. i

Une marraine comme ca...
Une « marraine » lorsqu 'elle comprend bien sa
mission,. c'est presque une mère. E. Sue

Quelle jeune f i l l e  ou jeune femm e ne se seni pas f la t t ée  d'ètre choisie
pour marraine ? Mais combien sont conscientes de l'honneur qui leur
est fait  et de la mission qui leur incombe ?

Etre marraine, ce n'est pas seulement revètir une toilette de f è t e , re-
cevoir les hommages (et un cadeau) du parrain, ètre adulée le jour du
baptème ou de la confirmation et distribuer gàteries et friandises à sa
filleule . ¦

Etre marraine, c'est avant tout assumer ses responsabilités envers l'en-
fant , l'entourer de tendresse et de prévenances, s'intéresser à ses menus
faits et gestes et pouvoir remplacer ses parents au besoin. C' est aussi
savoir sé lenir assez proche de sa protégée pour lui inspìrer une con-
flanc e absolue, écouter (et garder) ses confidences , la conseiller , avec
douceur, certes, mais en sachant, en temps oppof tun , y mettre la note
énergique destinée à produire un sùr e f f e t . '

Je connais une marraine. qui a fa i t  merveille à cet égard.
. -Cornine toutes les grandes fiilés de son àge, Marmette, retour de pen-
sion, pas sati par une de ces désolantés périodes toujours aussi pénibles
pour elles-mèmes que pour leur entourage. Sa marraine, en visite par
hasard , se rendit compte de la tension ìnhabituelle qui regnati au sein
de la famille. Adroitement, sans q'uestionner personne , elle invita la
jeune révoltée à passer quelques jours auprès d' elle. Là, elle l' observa
et après maintes preuves de ce mauvais état d' esprit , sans cris, sans
reproches, mais au contraire avec une ferme douceur, lui mit le doigt
sur la pl àie. '

Du propre aveu de Marmette, elle f u t  d'abord tentée de se fàcher
mais comment le faire devant tant de compréhension et de bonté ? Ell e
recpnnut les fai ts  et fu t , finale ment, enchantée de la borinê  lecon qu 'elle
avait regue et n'aurait jamais accepté dans son propre *foyer. Le taci
infini de sa marraine, toujours si proche et si attentive en tonte occa-
sion, la luì rendit de plus en plu s chère et son af fec t ion  s'accrut encore
d'une estime profonde.

Puisque mai approche , puissent les futures confirmées avoir la chan-
ce d'hériter à leur tour d'une « marraine comme ca » !

Dominique.

Conseih pratiques

LES POINTES LUISANTES...
... des souliers de daim noirs dévoilent
l'usure et l'usage exagéré du papier de
verre est à déconseiller car cela altère
le « duvet ». Mais essayez più tòt de bros-
ser les endroits abìmés avec une brosse
à daim trempée dans du pétrole, c'est
efficient et complètement inoffensif.

•
Pour enlever le calcaire qui se depose

petit à petit dans les casseroles, mettre
dans un boi d'eau un peu d'acide chlo-
rhydrique, en prenant beaucoup de pré-
cautions, car cet acide est très caustique.
Jeter ce liquide dans les casseroles à dé-
crasser et laisser quelques minutes. Le
calcaire se détache facilement. Laver
ensuite abondamment.

it
Les frictions à l'huile camphrée sont

excellentes pour redonner de la vigueur
à des jambes lasses.

Pour enlever l odeur des theieres en
argent, les laver avec de l'eau bouillan-
te additionnée de cristaux de soude. La-
ver ensuite à l'eau bouillante pure avant
utilisation.

UN TABLIER DE FORTUNE
Un torchon maintenu par deux pinces à
tinge reliées par un élastique vous ser-
rira de tablier en cas de besoin. Le
mème système peut ótre utilisé pour
confectionner une bavette à bébé, à l'ai-
ds d'une serviette en papier.

•
COMMENT REBOUCHER
LES FUITES DANS UN BALLON
DE FOOTBALL I

Desserrer les ligatures de l'embouchu-
re. Sortir la peau de son enveloppe de
cuir, et la regonfler. L'immerger _ dans
un seau d'eau pour repérer gràce à
l'échappement de bulles d'air; le trou
existant.

Dégonfler à nouveau, appliquer une
goutte de dissolution de caoutehouc a
l'endroit percé, jusqu 'à adhérence par*
faite, comme pour la réparation des
pneus de bicyclettes.
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• Dimanche 20 avril

Ì 
Ouverture des Courts i

de Tennis !

j |

I
Equipements complets

che/. '

j LORENZ-SHORTS i
• Au fond de la rue du Rhòne - SION <

Nous demandons dans restaurant nouvellemen
rénové, près de Berne, gentille SOMMELIERE, ai
mable et dévouée (très bon gain) ainsi que gen
tille JEUNE FILLE pour le ménage et le servic
(aussi debutante), ainsi qu'une APPRENTTE-CUI
SINIERE, propre et de borane volonté.

Prière de faire offres à Rudolf Bergmann-Urber
Restaurant Linde, Stettlen (BE), Tel. (031) 67 10 0

Nous cherchons pour tout de suite ou à con
venir, pour notre magasin de boulangerie
pàtrsserie du Centre,

vendeuse capable
ayant déjà travaillé dans la branche ; pré
f érence sera donnée à personne parlant le
2 langues.

Ecrire avec certificats et prétentions, sou
chiffre P. 5513 S., à Publicitas, Sion.
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E a le plaisir de vous annoncer són J
i transfert j
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E dans son nouveau magasin. J» {
J Toujours à la rue de Lausanne, mais en «
E face de l'ancien. ;'}
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Jeune homme
formation commerciale de 4 ans avec diplò
me - habitude de la clientèle - cónnaissan
ces en 'mécanique - cherche place stabi
dans commerce, garage ou entreprise.

Ecrire sous chiffre P. 20424 S., à Pubiicitas
Sion.
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I Nous cherchons pour entrée tout de suite J
> ou daite à convenir ¦"¦:• ,r '.- •"<

VENDEUSE
< • ' i * *

[ pour notre rayon textiles, trousseaux, ainsi '..¦ qu'un , . . .': ' .. i

JEUNE HOMME i> - - .<
? 
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> libere des écoles, comme garcon de courstìs! j
, Bon salaire, caisse de retraite, caisse-ma- <
\ ladie. j

I Faire offres à GONSET S.A., Sion, v .' ' . .<
>. .- ' i 
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Pour chaque passager 66 cm.,
davantage que dans un confortable
fauteuil de salon, et les dossiers
inclinables en dix positions.

L'Aronde 1300 bat aussi
le record da confort.

«MCA
r "¥

Garage du Rhòne, Mario Gagliardi
iy: Gerard Devillaz. Garage OZO.

Bar mocambo |
I TELEVISION

Nous cherchons pour important chantier
de montagne.

2 bons mécaniciens
avec certificat de capacite. Entree imme-
diate.
Faire offres avec certificats et prétentions
de salaire à Losinger & Cie S.A., Galerie
Grande Dixcnce, Les Haudères.
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? à 'Sion, pour premier juin, dans villa mo- <
| derrie à proximité de la clinique generale : J

1) appartement
| de 3-4 pièces, ler étage, tout confort ; !
>'¦ 2) avec oet appartement ou à paxt, 3 locaux <
; à l'entre-sol pouvant servir de BUREAUX. J', <
. S'adresser par écrit au Bureau du Journal <
' '¦ sous chiffre 875. ]
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On cherche pour entrée immediate ou à
convenir

SERVEUSE
très au courant du service.

' -• Se présenter au Tea-Room BER GERE, à
SION.

Jeune dame avec ap-
ports, cherche place
comme gérante

vendeuse
ou caissière. Certificats
et références à disposi-
tion.

Faire offres sous chif-
fre P. 5476 S.-, à Publi-
citas, Sion.

Commerce de la place
(laiterie) cherche

vendeuse
capable de prendre des
responsabilités.

Faire offres écrites
avec prétentions de sa-
laire sous chiffre P.
5481 S., à Publicitas,
Sion.

Le tuyau en
plastic idéal
pour installations élec-
triques, conduites d'eau
et de lait. En tous genres
et toutes dimensions. In-
surpassable tant en qua-
lité qu'au point de vue
du prix. Demandez une
offre avec prix et tous
renseignements à la Fa-
brique de produits en
plastic Meier & Zur-
Werra, Berikon/Argovie
TéL (057) 7 18 23.



ri otre nasre littéraire
Erreur sur rliomiiie

La femme suisse representee dans la littérature

Récemment Serge Groussard , collabo-
rateur au « Figaro », parcourait le
monde afin de tracer pour les lecteurs
les portraits de quelques-uns des hom-
mes politiques de premier pian , chefs
d'Etat , de gouvernement qui président
aux destinées de leurs pays respectifs.
C'est le premier mars qu 'il rendit visite
à Khrouchtchev, premier ministre du
Parti communiste de l'Union soviétique.

Vous serez certes curieux de savoir
avec précision l'attitude du pontife de
ce peuple russe dont on parie, aujour-
d'hui , avec une passioni et un intérèt
renouvelés, surtout si l'on est assuré
de méditer sur un témoignage sincère
et objectif destine à paraìtre in extenso
et simultanément, après , vérification par
les intéressés, dans cet important jour-
nal frangais et la presse soviétique.

Cette interview a été acceptée, de
part et d'autre, à cette condition ;
nous pouvons, par conséquent , ètre per-
suadés que les réponses faites aux di-
verses questions posées, d'ordre social ,
économique, culturel et religieux, sont
l'expression authentique des senti-
ments, des conceptions fondamentales
de ceux qui les ont formulés.

On le sait , le protocole d une telle
entrevue excluait la discussion ; elle
devait se dérouler avec tact et cour-
toisie. Sinon , après l'apologie du mar-
xismo, le panégyrique du regime qu'il
incarne et l'anathème lance sur ceux
qu 'il combat, il eùt été facile à Serge
Groussard , devant certaines condamna-
tions impétueuses, d'évoquer le sort des
travailleurs soviétiques, les mobiles ré-
els d'une aide aux pays sous-développés
et, à propos de la fraternité socialiste
et de l'anticolonialisme, les expériences
de Prague, Varsovie ou Budapest. Mais,
je vous l'ai dit , on avait convenu de ne
pas ouvrir les débats sur le fait , mème
si l'envie en prenait et si la tàche de-
venait aisée. Maintenant , l'adversaire a
la parole.

En resumé, la doctrine sociale et éco-
nomique affirmée, une fois de plus,
par le Chef soviétique. rappelle fidèle-
ment le souvenir de Lénine dont l'am-
bition fut d'élever le niveau de vie ma-
tèrie! et culturel sous le socialisme, Qù
le péuplè lui-mème est le seul maitre
de soh pays, voyaht réussir la cause de
la paix et. du progrès de l'humanité
dans les applicatio.ns industrielles de
l'energie atomique et les-voyages irtter-
planètaires qui, selon-- lui, vont . s-éffec-
tuer dans un proelie avenir. Alors, les
barrières sociales tomberaieht d'eiles-
mémes avec la disparition complète des
capitalistes, plus de magnats terriens,
de chevaliers d'industrie et d'autres
groupes d'exploiteurs. Une foi totale en
une vue scientifique du monde, et rien
de plus.

Et Serge Groussard pose cette der-
nière question : Croyez-vous en Dieu ?
Il précise : «Je sais que vous avez
consacré beaucoup de votre vie à la
lutte contre les religions organisées.
Mais je sais aussi que vous ne vous
prononcez pas ouvertement contre les
sentiments religieux. Je vais vous poser
la question : « Pour vous, y a-t-il une
force supériéure ? Dieu existe-t-il ? ».
N. Khrouchtchev : « Je crois que Dieu
n 'existe pas. Je me suis débarrassé de-
puis longtemps d'une telle conception.
Je suis partisan d'une vue scientifique
du monde. Or la science et la foi , la foi
dans les sciences naturelles sont des
opinions incompatibles qui s'excluent
mutuellement...

Il fallait s'y attendre : Erreur sur
l'homme, dirait Mauriac, et , par vqie
de conséquence, erreur sur les réalités
contingentes et accessoires de la société,
de l'orientation économique et politi -
que, destinées précisément à lui don-
ner un milieu favorable à l'épanouis-
sement de la personne qu 'il constitué
toujours : un ètre essentiellement spiri-
tuel dont l'aboutissement se situe dans
une fète permanente de l'esprit , face à
la vérité.

On peut ricaner, mais c'est ainsi ;
on ne sortirà jamais de là : tenter de
l'oublier , de s'evader, c'est s'évertuer
en vain dans un eircuit ìnfernal , affolé
d'angoisses et de désespoir , dont l'epo-
que contemporaine, où qu 'on la consi-
dero, souffre déjà d'une manière deso-
lante, n 'est-il pas vrai ?

Je n'ai pas à vous exposer ici le
point de vue de celui qui a le bonheur
de vivre ses croyances religieuses ,de
connaìtre sa grandeur et celle de ses
semblables, grandeur évoquée sans fis-
sures dans la primauté du spirituel
et l'Amour. Qu 'il nous suffise. cepen-
dant . de souligner à nouveau le juge-
ment de Pie XI relatif à la doctrine
communiste :

« ...Il a dans son enseignement et
son action , un doublé objectif qu 'il
poursuit non pas en secret et par des
voies détournées, mais ouvertement, au
grand jour et par tous les moyens,
mème les plus violents : une lutte des
classes implacable et la disparition
complète de la propriété privée. A la
poursuite de ce but . il n 'est rien qu 'il
n 'ose, rien qu 'il respecte ; là où il a
pris le pouvoir , il se montre sauvage

et inhumain à un degré qu 'on a peine
à croire et qui tient du prodige, comme
en témoignent les épouvantables mas-
sacres et les ruines qu 'il a accumulées
daris d'immenses pays de l'Europe
orientale et de l'Asie ; à quel point
il est l'adversaire de la sainte Église et
de Dieu lui-mème, l'expérience, hélas !
ne l'a que trop bien prouvé, et tous le
savent abondamment...»

Oui , en nous référant aux fraiches
déclarations de Krouchtchev, emprein-
tes de malice et de courtoisie, nous
décelons, tout de suite,- l'intention ne-
gatrice de la moindre velléité d'huma-
nisme chrétien pour n 'accepter comme
facteurs valables, qu 'il s'agisse des
hommes ou des choses, que l'élément
productif , de nature à alimenter la
fortune nationale. Je, n 'insiste pas.
Serge Groussard, journaliste catholi-
que, comme nous-mème, a dù ressentir
quelque vif sentiment de tristesse et
de commisération à la connaissance de
ces affirmations catégoriquement nihi-
listes, de la part d'un peuple qui, de
ce fait , peut devenir chaque jour plus
redoutable pour notre civilisation occi-
dentale. Bien sur, les progrès scien-

1958 — L'ANNÉE DE LA FEMME SUISSE

Il faut remarquer tout d'abord que
la femme suisse n'a guère servi de mo-
dèle à des auteurs étrangers à notre
pays. Il y a évidemment quelques ex-
ceptions, la plus marquante étant la
Thérèse Etienne de John Knittel. On
peut s'étonner de ce banque d'intérèt :
sommes-nous à ce point dépourvues de
romanesque ? La romancière vaudoise
Clarisse Francillon , qui vit à Paris, me
disait pourtant un jour qu'à son avis
la Suisse était un des pays les plus ro-
manesques qui soient , cachant tout un
bouillonnement de passions sous une
apparente tranquillité. Mais, pour dé-
couvrir un romanesque si profondément
enfoui, il faut sans doute une grande
connaissance .de notre pays.
. Restent donc nos a,uteùrs. qui, eux,

sé sont attaches à décrire la . femme
suisse, ou pjutót les fernmes suisses,
car , 'daris :notre pays si divers, il est
difficile de parler d'Un type de femme
vraiment représentatif.. Ces héroines de
ròimaris," comment nous apparaissent-
elles ? Différerites les unes des autres,
citadines ou villageoises, femmes de la
plaine ou de la montagne, Suisses alé-
maniques ou Suisses romandes, Tessi-
noises ou Romanches, elles ont tout de
mème certains traits communs.

D'abord , elles ont toutes, ou presque
toutes, la particularité d'ètre sérieu-
sès, d'envisager la vie • avec gravite.
Mème lorsqu 'elles sont heureuses, elles
ne se laissent jamais aller à une véri-
tables insouciance. Lisez plutòt ce por-
trait —¦ quelque peu caricaturai — que
la romancière Alice Rivaz trace avec
humour des jeunes intellectuelles de
Suisse romande : « A  vingt afrs , mal
chapeautées, mal arrangées, agitées de
grands problèmes sérieux, et leur gym-
nase, leur grac, leur latin, leurs maths
fermentant encore en elles avec leurs
souvenirs encore frais de catéchisme
protestant. Toutes mises en garde con-
tre le « monde » et la frivolité, de sorte
que si on pouvait lire en elles, on ne
trouverait pas autre chose que ce qui
s'agite aussi chez les vieilles personnes
à souliers et à robes noires qui remplis-
sent les salles de conférence religieuse
en leur juvénile compagnie.»...

S'opposant à ces soucieuses, voici des
femmes proches de la terre, accomplis-
sant leur tàche sans se poser de ques-
tions. C'est ainsi que nous apparaissent
la plupart des héroines de Ramuz. Sou-
vent, par amour, elles s'oublient elles-
mème. Dans « La vie de Samuel Belet »,
Louise, qui va mourir , ne songe pas a
elle : « Le seul souci qu'elle eùt était
de ne pas m'inquiéter. Elle se forcait
devant nous à un air tranquille. Elle
l'avait , cet air tranquille, comme un
masqué sur la figure, mème dans les
pires moments, étouffant ses accès de
toux, se tournant du coté du mur quand
elle se sentait trop pale; allant jusqu 'à
continuer, chaque soir , de faire réciter
ses legons au petit ». Il y a chez ces
humbles femmes une sorte de grandeur
tranquille. Dans « Derborence », Thè-
rèse arrache son mari aux sortilèges de
la montagne, alors que lès hommes, ef-
frayés, avaient abandonné la partie.
L'écrivain valaisan Maurice Zermat-
ten , lui aussi, nous décrit volontiers de
ces femmes solides, prètes à tous les
sacrifices, telle Christine, cette institu-
trice de montagne qui , pour élever un
enfant qui n'est pas le sien , donne dans
un grand élan sa vie tout entière.

Il est intéressant de remarquer qu 'on
ne trouve guère de tels traits de ea-
ractère chez les citadines. Elles n'ac-
ceptent pas aussi aisément leur condi-
tion de femme, déchirées qu 'elles soni
entre leurs aspirations profondes et les
interdits que font peser sur elles la re-

tifiques sont a meme de contribuer à
l'essor économique et spirituel d'une
nation , mais quant à lui procurer la
paix et la liberté vers lesquelles tout
le monde aspiro , nous croyons, ferme-
ment, qu 'il est impossible pour autant
que l'on ne consent pas à corriger
l'erreur fondamentale sur l'homme à
laquelle vient de souscrire et se rallier
résolument N. Krouchtchev.

Mais, vous le savez, nous offenserions
notre dignité de chrétiens, si nous ma-
nifestions la moindre complaisance à
jeter , à notre tour , l'anathème sur ce
regime totalitaire dont nous venons
d'évoquer la figure du chef ; au con-
traire, face à ce danger , il est urgent ,
en ce temps pascal quen ous vivons,
de redonner , dans le secret des coeurs
réjouis par les promesses de la Résur-
rection , un élan nouveau aux forces
salvatrices déposées en nous le jour
où il nous a été accordé d'appartenir
à la Catholicité vivante, afin que des
lumières plus efficaces, pénétrantes, é-
clairent les esprits et les coeurs encore
fermés et hostiles fermés aux préve-
nances de la gràce et de la Vérité.

C'est, je pense, le meilleur moyen de
coopérer , chacun dans sa sphère, à
l'instauration souhaitable d'un avenir
meilleur, d'où les craintes lancinantes
de la guerre et de la barbarie s'atté-
nueraient insensiblement.

Aloys Praz

ligion , les traditions, les conventions
sociales. La plupart des héroines gene-
voises, en particulier , se débattent con-
tre les règles d'un puritanisme rigou-
reux, hérité du ealvinisme. Une des
plus touchantes représentantes de ces
femmes tourmentées est Clarisse Da-
mien , la Puritaine de Robert de Traz.
Le jour où elle découvrira qu 'elle a un
coeur et un corps, l'orage s'abattra sur
elle avec une violence inou'ie. Elle cède
à la tentation , mais elle n 'en retour-
nera pas moins, meurtrie, à ses bonnes
ceuvres, à ses devoirs, à sa vie sans
joie. D'autres 'ne se contentent pas de
la révolte d'ùH instant : C'est Àntoi-
nette, une des''héroines de «La Pèche
miraculeuse » de' Guy de Pourtalès, cet-
te « ehfant dé^la' rébellion .» qui, polir
défier son milieu; risque de se perdre;
ce sont les jeiifies fernmes de «.L'ombre
et le soleil » de. Robert Traz qui cher-
chent daris i'affranchissemeht un im-
possible bonheur. .

Ce ,qui est vrai à Genève l'est égale-
ment,. à des degrés divers, dans lés au-
tres villes de Suisse , toutes marquées
par des traditions religieuses et socia-
les, ignorant l'anonymat, la liberté, le
désordre des grandes villes.

Il vaudrait la peine de parler lon-
guement des jeunes filles telles qu 'el-
les sont représentées dans notre litté-
rature. Une des plus attachantes me
semble Vrenchen , l'héroi'ne de « Romèo
et Juliette au village » de l'écrivain zu-
richois Gottfried Keller. Dans son
amour pour Sali , dont tout la séparé,
elle garde une dignité exemplaire. Elle
ne se donne qu 'au moment où elle a
décide de mourir avec celui qu 'elle ai-
me. Au milieu de la pire détresse, elle
reste un ètre qui choisit son destin.

Pai-mi d'autres visages de jeunes fil-
les nées de l'imagination de nos écri-
vains, voici celui , doux et pitoyable, de
la petite Aline, une des premières hé-
roines de Ramuz qui, elle aussi, mourut
d'avoir trop aimé, mais vaincue, hu-
miliée. Voici le visage charmant d'Eve-
lyne, une « petite servante rouge com-
me une pomme, large d'épaules, capa-
ble de porter une pleine botte de chà-
taignes » que nous décrit le poète tes-
sinois Francesco Chiesa , dans « Gibou-
lées de mars ». Voici i'adolescente, à
la fois terrifiée et émerveillée qui , dans
« Théoda » de Corinna Bilie, assiste à
la naissance d'un amour maudit. Voici ,
marchant devant toutes les autres,
Eliane Renand , la fière. C'est l'héroine
du dernier roman de Jacques Chene-
vière : « Le bouquet de la mariée ».
Elle représente un type de femme qui ,
jusqu 'à présent n 'a guère apparu dans
notre littérature. A trente ans de dis-
tance, elle s'oppose à cette petite Ali-
ne dont je viens de parler , et exprime
peut-ètre notre évolution. Car, s'étant
trompée, elle ose assumer les consé-
quences de son erreur. Alors qu 'Aline
dans les mèmes circonstantes, se don-
ne une mort atroce, Eliane décide de
lutter. Cet enfant qu'elle a mis au mon-
de et qui n 'a pas de pére, elle l'élève
seule, elle en fera un homme. Elle exi-
gera de la société qu 'elle la traile non
pas en femme coupable, mais en ètre
humain digne de respect. De la plus
douloureuse épreuve qui puisse trap-
per une jeune fille, elle sort victorieu-
se. Une vie de travail et de courage
lui donnera le droit , des années plus
tard, d'affronter sans honte comme
sans rancune le pére de son enfant.

Qu 'il me soit- permis de terminer cet-
te brève étude par un regard vers l'a-
venir. Si elle entend rester le reflet fi-
dèle de son temps, il est probable que
la littérature suisse nous presenterà
bientót des femmes aux prises avec des

Si vou s lisez cette pièce de théàtre de
Marcel Pagnol , académicien , vous sous-
crirez certes à l'apprécialion de Jerome
Tharaud nous disant qu 'il s'agit là d'u-
ne vraie pièce... du théàtre enfin ,
rien que du théàtre , satire aris-
tophanesque des moeurs politiques
corrompues par la finance. Repré-
sente pour la première ifois à Pa-
ris, vers 1928, vous l' avouerez , ce té-
moignage trouve, aujourd'hui , une sai-
sissante actualité. Ce Topaze , person-
nage principal , nous le rencontrons tous
les jours , sous des aspeets divers, ani-
me invariablement des sentiments ai-
gus de lucre et de progrès. Cette come-
die se déroule en quatre actes, dans
un Institut qui accueille, chaque an-
née, un nombre imposant d'élèves, dont
le directeur est M. Muetie, un gros hom-
me de 48 ans, au teint clair , à la nu-
que épaisse, courte barbe en pointe très
soignée, col casse, costume neuf mar-
ron, sevère et plein d'autorité; sous la
surveillance duquel nous percevons
quelques professeurs diligents et méti-
culeux. Parmi eux , Topaze se met en
évidence : nous le saisissons à la scène
première, évoqué sous la forme du vé-
ritable professeur, dévoué cor.ps et àme
à l'enseignement : trente ans, longue
barbe noire qui se termine en pointe
sur le premier bouton du gilet; col droit
très haut , en celluloìd, eravate misera-
tale, redingote usée; il se ipenche sur l'é-
paule du petit garcon , pour lire ce qu 'il
écrit. Tandis que Tamise avec ses qua-
rante ans apparait moins zélé, ainsi
que Mlle Ernestine, la fille du direc-
teur aecomplit cette tà che malgré elle,
Topaze l'admire en secret , sans qu 'elle
lui témoi-gne la moindre affection , à
moins qu 'elle ne doive soll-ìciter ses ser-
vices, la correction des devoirs ; ce qui
constitué toujours , pour eie', une re-
doutable corvée. Vous pensez bien que
Topaze, dans son étonnante naìveté, est
tout heureux de pouvoir ainsi prèter la
main à son adorable collègue. Il le fait
avec formes " et reconnaissance. La
conscience professionnelle très delicate,
ce maitre attaehait une sérieuse impor-
tance a Téducation morale des jeunes
qu'on lui confiait : Sur les murs de la
salle où il donne les cours, on lit di-
verses inscriptions d'une portée éthi-
que : Il vaut mieux souffrir le mal que
de le faire; l'oisiveté est la mère de
tous les vices; Bonne renommée vaut
rnieux que ceinture dorée; L'argent ne
fait pas le bonheur , et plusieurs sem-
blabes.

Ce sens louable du devoir, cette pro-
bité dans la m ission qui lui a été dé-
volue, lui vaudront , cependant , après
de nombreuses années de dévouement ,
un congé brutal de la part du Direc-
teur Muche, pour ri*avoir pas accepta
d'améliorer le bulletin de notes d'un
étudiant , de famille riche, malgré .les
menaces de la mère de ne plus rien
fa ire gagner à la Pension Muche, et
bien sur, celles non moins réitérées du
Directeur, aux yeux duquel ne revè-
tent un intérèt réel que les nombreuses
inscriptions à l'ouverture des cours et
les frais qui en découlent , nécessaire-
mement, pour ceux qui , une fois de
plus, ont daigné renouveler leur con-
fiance à son entreprise; et , Tamise lui
aurait signifie que Topaze était sur le
point de courtiser sa fille. La composi-
tion morale a été a journée.

Ce concours de circonstances nous
fait retrouver le bon Topaze intellec-
tuel et honnète homme au sens classi-
que, devenu agent d'affaires : il porte
un costume du bon faiseur , lunettes
d'écaille, face entièrement rasée; il mar-
che d'un pas décide. Sa rencontre avec
le Conseiller municipal et la maitresse
Suzy fait de lui l'homme de paille , qui
permettra à ces derniers de conclure
quelques transactions douteuses et ir-
régulières, au détriment de la collecti-
vité. Il fallait trouver la personne sur
laquelle une influence totale pouvait
ètre exercée. Castel-Bénac n 'avait au-
cune chance d'y réussir; ses malversa-
tions antérieures l'interdisaient; les
charmes de Suzy seuls étaient de na-
ture à persuader Topaze, friand de bel-
les apparences. En effet , pour une fois,
les atouts de la noblesse féminine ont

remporte le succès esperé : le chèm
autorisant l'achat des « balayeuses >
été signé. C'est ici que se situont les ci
fets de cette action dramatique : eces passages psychologiques où Sur,joue la eomédie autour du généreu
Topaze , afin de le retenir auprès ileurs machinations commorciales. Mal
assez tòt , l'ex-professeur se rendn
compte de son róle miseratale : à Sun

«J'ai accepté sur un sourire , sur deui
mots de vous, enivré par le conte ab-
surde que votre beante m'avait faj|
croire... J'étais le vaillant chevalier
choisi pour combattre le monstre et <&
livrer la beauté prisonnière... Je vivali
dans un rève, dans une atmosphère d-
poesie et d'extravagance... Mais le 1J
avril , à sept heures du soir , je suis re-
tombé sur le sol , et ce sol c'était de l*
fango et de la boue ».

Le dénouement de cette comèdi*
nous présente Topaze tninsformé; soa
agence, personnelle cette fois-ci , mar-
che heureusement. Il y parait sous le
couvert de l'opulence matérielle , quo-
que peu dédaigneux de la mentalité in-
tellectuelle et morale de ja dis :

« L argent peut tout , il permei tou t , il
donne tout... si je veux une maison
moderne, une fausse dent invisible, li
permission de faire gras le vendredi,
mon éloge dans les journaux ou une
femme dans mon lit , l'obtiendrai-je par
des prières, le dévouement ou la verni!
Il ne faut qu 'entrouvrir ce eoffre et
dire un petit mot: « Combien ? »... C'est
la force qui gouverne le monde, et ca
petits rectangles de papier bru issanlj
voilà la forme moderne de la force. •_
Les riches sont bien généreux avec te
intellectuels : ils nous laissent les joie*
de l'étude, l'honneur du travail , la sain-
te voluplé du devoir accompli; ils «
gardent pour eux que les plaisirs de
second ordre, tels que caviais , salmi"
de perdrix... ». Et le rideau tombe sur
Tamise, l'autre fervent professeur i
l 'Institut Muche, qui , demeure pensil
après cet entretien avec Topaze, est
aussi sur le point de croire qu 'il en rt
bien ainsi pour lui , pour tout le monde!

Si cette pièce de Marcel Pagnol-
rencontré un succès évident , ce n'a
sans doute pas à cause de son édifiant
teneur psychologique, mais bien pil
son actualité, à la fois, littéraire et,)
dirais, idéologique; je n 'insiste pas si
cette dernière correspondance avec lì
«nceurs aristophanesques d' aujourd'h uì
disons simplement que la société con-
temporaine est aussi fournie en ces élé-
ments regrettables, à l'exemple de Mu-
che, directeur, de Topaze et d'Ernesti-
ne, de Castel-Bénac, po-liticien et *
Suzy, frivolement belle et amusante.-
pour lesquels l'homme réfléchi , sensiblì
aux joies de l'étude et du spiritai
passe comme étant bon a rien , pour m
pas dire plus... Honneur, pourtant, i
nos dévoués maitres valaisans, à nos re-
gents de villages qui n 'ont pas abdiqo*
malgré une position sociale , autreio-
du moins, précaire et modeste . Ils a-
vaient , dès le début , compris la nobles*
gè de leur tàche. Vous, comme moi, voul
désirez leur exprimer de la reconnais-
sance !
.On a dit , à juste titre, que Pagno!

faille dans une étoffe grossière, iw
solide, sa vive eomédie de « Topaz*
Ce qui la rend accessible à quiconq
n 'éprouve aucun intérèt , aucun pia"
à lire ou .entendre exprimer -un tex
privilégié , sorti d'une piume elegante
Id' un esprit fécond. De nos jours ,
crois, une telle lecture populaire est i
plus en plus appréciée. Faut-il s'en r
jouir ? Peut-ètre. Pour autant qu '<
n 'en fasse pas son unique pàture spi'
tuelle. Quoiqu 'il en soit , ce témoigni
gè de Pagnol est puissant d' actuaW
on le lit d'un bout à l'autre avec u
attention soutenue. Par contre, jete1
l'autre jour , dans le ¦¦< Figaro », un "*
inédit de cet auteur racontant ses W
venirs d'enfance* je l'ai trouve or*
naire ; mème, par-ci par-là , entacne
fausses notes, de trivialités. Les ex»
lences dans tous , les genres, n'enco"
brent pas les routes.

Aloys P«i

Un produit valaisan
léger en alcool

Désaltérant avec de l'eau minerai"

problèmes nouveaux , moins particu-
liers. En effet , pour toutes les femmes,
à quelque pays qu 'elles appartiennent ,
la question qui se pose avec toujours
plus d'acuite, c'est de trouver un équi-
libre entre les exigences du monde ex-

térieur et celles du foyer , de concu
les responsabilités nouvelles q"1
incomben t et leur droit au bonn
dans le mariage. Un beau sujet W
les romanciers des années a veni -

Yvette Z'Cragge"-
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Dimanche dès 8 h. :

Champ ionnats valaisans cyclistes
contre la montre

D'.manche les meilleurs cyclistes valaisans seront présents à Sion pour se
mesurer dans l'épreuve dite de la vérité. Seuls Luisier et Pellaud, de Martigny,
retenus par une course à Délémont seront absents. La lntte pour les premières
places n'en sera pas moins captivante car plusieurs hommes peuvent prétendre à
la victoire. En catégorie juniors on suivra avec attention les prestations des jeunes
Clavien (Sierre), Tacchini (Martigny) et autres Aymon, Roux et Varonè, de Sion.
Un pronostic est difficile à établir dans cette catégorie, mais il n'y a pas de doute
que les espoirs de notre canton feront tout pour s'imposer. Chez les amateurs B
on peut s'attendre à un sevère duel entre Vicquéry, de Sierre et Bétrisey, de Sion,
champion valaisan amateurs B l'année dernière. Gaietti, de Monthey et-Luisier, de
Martigny peuvent cependant jouer les trouble-féte. En catégorie A Héritier, de
Sion partirà favori , mais il aura comme adversaires principaux Epiney (Sierre),
Gavillet (Monthey) et Favre, de Martigny qui peuvent I'inquiéter sérieusement,
voire le battre. Mais tout cela on le connaitra dimanche matin dès 8 h. devant
l'Hotel du Cerf. Remarquons pour terminer que les coureurs auront un parcours
de 50 kilomètres à parcourir qui les conduira à St-Léonard, puis à Sierre, ensuite
à Ardon pour revenir finalement à Sion. Une épreuve très intéressante par consé-
quent qui ne manquera pas d'attirer la foule.

PROGRAMME
Départs : ler départ à 8 heures pré-

cises puis toutes les deux -minutes, se-
lon tirage au sort. Le coureur- absen t
est immédiatement retapiacé par le nu-
mero suivant.

Les juniors partent les premiere.
Ecart de 10 minutes entre les juniors

et les amateurs B et écart 'de 5 minutes
entre les amateurs B et les amateiurs A

12 h. 30 : Diner en commun.

Le plus jeune coureur de
la journée : Roux de Gri-

i . misuat. . . , ' - . . . , . . . . . . .  .. -

13 h. 30,: Cours d'instruction obliga-
toire pour tous les coureurs donne pan-
M. Pierre Champion, Aigle.

Dirigeants : Cours d'instruction par
M. Hermann Konrad, président de la
Commission sportive de l'Union Cycl is-
te suisse.

Après les deux cours-: « verre d'ami-
tié » et distribution des prix .

AMATEURS B
Vicquéry Christian , Sierre;
Rion Michel, Sierre;
Rey Joseph , Sierre;
Bonvin Jean , Sierre; .
Viaccoz Hervé, Sierre;
Largey Michel , Sierre;
Luisier Francis, Martigny;.
Hubert Gerard , Martigny;
Baillifard Charly, Martigny ;
Demierre Jean-Pierre,. Sion;
Bétrisey Roland, Sion;
Jacquier Michel, Sion; ' ¦' . ''
Dubuis René, Sion;
Riand Marc, Sion;
Praz Lucien, Sion;
Gaudin Armand , Sion;
Constantin Georges, Sion;
Galletti Maurice, Monthey;
Puippe Roger , Monthey ;
Roserens Daniel , Monthey
Roserens William. Monthey;
Michel Gilbert , Collombey;

Liste des coureurs
inserita

AMATEURS A
Epiney Charles, Sierre ;
Maye René, Sierre;
Favre Fernand , Martigny;
Ams.ler Jacky, Martigny ;
Héritier Antoine, Sion;
Gavillet Maurice, Monthey

Le grand espoir du Cyclophile Sédu
nois : Bétrisey d'Ayent.

Hi *
<3mh

Copyright by
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JUNIORS
Zufferey Jean-Louis, Sierre;
Clavien Walthi , Sierre;
Barras Richard , Sierre;
Barras Georges, Sierre ;
Genoud Louis, Martigny;
Tacchini Jean-Paul, Martigny;
Blanchut Michel , Martigny;
Barman Yvon, Martigny;
Pralong Claude, Martigny ;
Schmidt Roger, Martigny;
Roux Gerard , Sion;
Aymon Romain , Sion;
Aymon André, Sion;
Varone Georges, Sion;
Blanc André, Sion;
Morard Paul, Sion ; ¦¦
Bonvin Willy, Sion;
Cotter Gino. Sion;
Doit Bernard , Sion;
Aymon Charles. Sion ; ' ^Bellon Michel . Monthey;
Rovaz Marcel , Monthey.

Antoine Héritier , toujours sur la
brèche et avide de victoires. Un
tei exemple pour les jeunes !

Koblet au Tour
de Romandie 1958

Les organisateur du Tour de Roman-
die qui aura lieu du 8 au 11 mai annon-
cent l'engagement de l'equipe « Cilo »
qui alignera : Hugo Koblet, Emmanuel
Plattner, Erwin Schweizer, Hansrueli
Dubach et Adriano de Gasperi.

Ce sera là une des équipes favorites.

lasr

Le derby de Thyon sera place sous le signe
d'un duel Grosiean-Hefti

!* %' !<*

Le Derby de Thyon qui se deroulera dimanche daus ce cadre incomparable
que tout le monde connait s'annonce vraiment sous les meilleurs auspices. Des
coureurs de Villars, Genève, Lausanne, Saas-Fée et Riederalp viendront donner
la réplique aux meilleurs spécialistes du Centre. Dans toutes les catégories la lutte
s'annonce comme devant ètre particulièrement disputée. En'catégorie élite on
peut s'attendre à un combat sans pitie entre Grosjean , de Genève et Hefti , de Lau-
sanne, duel que peuvent arbitrer Mayoraz Roger, d'Hérémcnce, Bonvin , de Crans
et Furrer. Chez les juniors les grands favoris Albi et Régis Pitteloud, des Agettcs
devront se méfier des Buman, Burgener et Kalbermatten, de Saas-Fée, alors que
l'on attend une exceliente performance de l'espoir sédunois Stéphane Deslarzes.
Chez les dames enfin , Michèle Cantova, de Villars n'aura pas la tàche facile car
les jeunes Burlet (Sion) et Favre Jeanine et Astrid, des Agcttes sont en nets pro-
grès. Si les conditions atmosphériques sont bonnes l'on peut ótre certain de passer
une magnifique journée sur ce splendide plateau de Thyon.

PROGRAMME wis
0600 - 0730 - 0850 Départs des cars Pla-

ces du Midi et de la Gare ;
0730 Messe à la Cabane;
0830 Montée sous conduite (peaux de

phoques) 1500
1000 Premier départ dames (Cheminée 3730

d'équilibre, 2.250 m.);

«\ > • .*.. - . ...

Premier départ messieurs (Cre-
tes de Thyon ,'2.400 m.) ; (arrivée :
Plateau de Thyon , 1950 m.); lon-
gueur du parcours , 2,5 km.);
Diner à la Cabane;
Départ premier car des Mayens ;
Distribution des prix à l'Hotel
de la Pianta, Sion.

CHALLENGES
Flèches du Val des Dix , meilleure équi-
pe de 4 coureurs toute catégorie, temps
des trois premiers — détenteur actuel
SC Alpina , Verbier.
Lorenz-Sports, meilleur temps de la
journée. —¦ Michel Carroll , Verbier.
Feuille d'Avis du Valais, premier ju -
nior , Pitteloud Régis, Agettcs.
Magasins Géroudet , premier dans le ca-
dre do l'Association regionale du Cen-
tro. — Mayoraz Roger, Hérémence.
Pfefferlé & Cie, premier Sédunois. —
Gaspoz Michel , Sion.
Hotel du Midi , -meilleur temps dames.
— Schcrrer Lothy, Genève.

ORGANISÀTION
Comité d'honneur :
Etat du Valais : M. Marcel Gross,

conseiller d'Etat. — Municipalité de
Sion : M. Roger Bonvin , président. —
Cdt gendarmerie : M. Charles Gollut.
— Commune de Vex : M. René Favre,
président. — Commune d'Hérémcnce :
M. Camille Sierro, président. — Mem-
bres d'honneur du Ski-Club Sion : MM.
Joseph Grichting et Fernand Gaillard.

Comité d'organisation :
Président : M. Paul Glassey; adjoint :

M. Marcel Hediger; secrétaire : Mlle
Dubochet.

Jury :
M. Joseph Grichting; SC Hérémence;

SC Vex.
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Programme du prochain
week-end

FOOTBALL
Championnat suisse de ligue nationale

Ligue nationale A
Bàie—Servette;
Bienne—Bellinzone ;
Lugano—La Ohaux-de-Fonds ;
UGS—Lausanne ;
Winterthour—Grasshoppers;
Young Boys—Granges;
Young Fellows^Ohiasso.

Ligue nationale B
Cantonale—Zurich ;
Fribourg—Nordstern ;
Longeau—Soleure;
Malley-Concordia ;
Sion—Schaffhouse ;
Thoune—Berne ;
Yverdon—-Lucerne.
19 avril , à Glasgow : match interna-

tional Ecosse—Angleterre.
20 avril , à Budapest : match interna-

tional Hongrie—Yougoslavie.
HOCKEY SUR TERRE

Championnat suisse de sèrie A
Black Boys—UGS; HC Zurich—HC

Bàie; Red Sox—Rotweiss Wettingen.
Coupé de Suisse

Demi-ffinale : Stade Lausanne—Lau-
sanne-Sports.

BASKETBALL
20 avril , à Luxembourg : match in-

ternational Luxembourg—Suisse.
BOXE

29 avril , à Caracas : championnat du
monde des poids monche, Pascual Pe-
rez—Ramon Arias.

CYCLISME
20 avril , à Délémont : coursa sur rou-

te pour amateurs.
20 avril , à Bruxelles : course sur rou-

te Paris—Bruxelles.
GYMNASTIQUE

20 avril , à St-Gall : finale du cham-
pionnat suisse aux engins.

ASSEMBLEES
19 avril , à Berne : Comité olympique

suisse.

Dernière heure
sportive

LA CHINE HE VIENDRA PAS
A SION

Le match international Suisse-Chi-
ne féminin qui devaiet se dispute*- a
Sion a été définitivement fixé au 11
mai à Locarno-Muralto.
VICTOIRE AUTRICHIENNE

Coupé d'Or des téléfériques à Cer-
vinia, descente (8 km.) : 1. Karl
Schranz, Autriche, 4' 35"9; 2. Bruno
Alberti, Italie; 3. Fritz Wagnerberger,
Allemagne; 4. Albert Schlunegger,
Suisse.
NOUVELLES DATES

Le Comité de la ligue nationale
vient d'annoncer deux changements
au calendrier de la ligue nationale A-
C'est ainsi que le match Grasshop-
pers-Chiasso, qui avait été interroin-
pu le 23 février, au ra lieu le jeud i
de l'Ascension (15 mai), et que la ren-
contre Granges-Grasshoppers, prévue
pour cette mème date, se deroulera
finalement le ler mai.



Les oiflces religienx dans le canton
Dimanche 20 avril. — 2èmc dimanche apres Pàques

SIERRE 1 SAINT-THEODULE : messe pour lesSIERRE
ÉGLISE PAROISSIALE. — Messes à

5 h., G h. 15, 7 h. 15, 8 h. 15, 9 h. 05.
Grand-messe à 10 h. - Messe du soir à
20 h.

ANCIENNE ÉGLISE. — Messes à 8 h.
15 et 9 h. 15. Les ler et 3e dimanches
du mois, messe à 16 h. pour les parois-
siens de langue italienne.

MONTANA-CRANS
MONTANA-VERMALA. — Messes à

6 h. 30, 8 h. 30, 10 h. Grand-Messe. Mes-
se Ju soir à 20 h. 30.

CRANS. — Messes à 9 h., 11 h. 15.
MESSE A BON ACCUEIL. — Diman-

che 13 avril , à 10 heures.

SION
PAROISSE DE LA CATHEDRALE. —

Messes basses : 6 h. messe, communion;
7 h., messe, sermon, communion des
jeunes gens; 8 h., messe des écoles, ser-
mon , communion; 9 h., hi. Messe, Pro-
digi , Kommunion; 10 h., Office parois-
sial , sermon , communion; 11 h. 30,
messe dialoguée, sermon , communion;
18 h. 30, Vèpres; 20 h., messe dialoguée,
sermon , communion.

La colicele de ce dimanche se fait
en faveur du Grand Séminaire. Nous la
recommandons à votre générosité.

Les pèlerins de la Paroisse Cathédra-
le à Nolre-Dame de Lourdes, sont priés
de retirer leur billet , insigne, etc, au
secrétariat paroissial, le matin , de 10
h., à 12 h. ou le soir de 17 à 19 heures.

italiens à 10 heures.

CHATEAUNEUF-VILLAGE. — Mes-
ses à 7 h. 30 et 9 heures.

PAROISSE DU SACRÉ-COIUR. —
6 h. 30 messe basse. 7 h. 15 messe bas-

se; 8 h. 15 messe dialoguée; 9 h. 30, Of-
fice paroissial , messe chantée; 11 h.,
messe, sermon , communion; 19 h. mes-
se du soir, avec communion; 20 h., cha-
pelet et bénédiction du S. Sacrement.

MARTIGNY
EGLISE PAROISSIALE. — A 6 h. 30,

7 '.*i. .30, 9 h. 30 : messes basses ; 8 h 45
messe des enfants ; 10 h. 30 Grand-Mes-
se ; 19 h. 45 messe du soir.

MARTIGNY-BOURG. — 8 heures et
9 h. 15.

MARTIGNY-CROIX. — 9 h. 30.
LA FONTAINE : 8 h.
RAVOIRE. — 9 h. 30.

MONTHEY
6 h. 30 et 8 h. messes basses; 9 h.

messe des enfants ; 10 h. Grand-messe ;
11 h. 15 messe basse ; 17 h. 30 Chapelet
et salut du Saint-Sacrement, 20 h. messe
du soir.
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Ori cherche A vendre superbe

Inscrivez-vous sans tarder ICI. £ £, 1311

A vendre a la Crettaz- On achèterait d'occa
sur-Bramois sion mais en bon éta t

ieune fille moto

Taxi Bonvin

pour aider au menage
et au magasin. Entrée
tout de suite ou date a
convenir. Bon gage. Vie
de famille.

Boucherìe Peter, Sion.

Tel. (027) 2 14 55.

250 BMW , modèle 56.
Fr. 1.000.—.

A la mème adresse à
vendre 1 remorque -
traetela-, Fr. 600
remorque - auto, Fr.
600.— ; 1 char pneuma-
tique Fr. 400.— ; 1 au-
to - tracteur, Fr. 1000 —

Ecrire sous chiffre  P.
5485 S., à Publicitas,
Sion.

petit taràf
Tel. (027) 2 37 62

Les pressoirs
horizontaux
Vaslin

sont Ics plus prati ques,
rapides et font une
grosse economie de
main-d'oeuvre. Avant
de faire une installa-
tion ou transformation,
demandez une offre au
représentant pour le
Valais :
Marcel Jaquier, repré-
sentant Ruedin , Gara-
ge Brunetti , Sierre, tèi.
(027) 5 17 30.

A louer petite

chambre
indépendante, ensoleil-
lée, avec balcon.
S'adresser au Bureau
du Journal sous chif-
fre 874.

EGLISE REFORMEE EVANGELIQUE
FARCISSE DE BRIGUE. — 9 Uhr 30

Gottesdienst.
PAROISSE DE VIEGE. — 9 Uhr 30

Gottesdienst.
FARCISSE DE SIERRE. — 9 heures

Culle.
PAROISSE DE MONTANA. — 10 h.

Culle.
PAROISSE DE SION. — 9 h. 45

Culle.
PAROISSE DE SAXON. -- 10 heures

Culle.
PAROISSE DE MARTIGNY. — 20 h.

15, Culle.
PAROISSE DE MONTHEY. — 9 h. 45

Culle.
PAROISSE DE VOUVRY. — 13 h. 30

Culle.
PAROISSE DE BOUVERET. — 14 h.

30, Culle.

^wteói(te/0
*̂ ~t \ PLAC E DU MIDI

A. Rielle-Fumeaux

Pharmacies de service
SIERRE

PHARMACIE ZEN-RUFFINEN, télé-
phone 5 10 29.

SION
PHARMACIE DE LA POSTE, télé-

phone 2 15 79.
MARTIGNY

PHARMACIE MORAND, téléphone
6 10 05.

MONTHEY
PHARMACIE COQUOZ, téléphone

4 21 43.

maison 1 lit
d'habitation 2 pmces * Jit x pIace

S'adresser Mme Marie S'adresser au Bureau
Monney, 12, rue de ?u J ™rnal sous chlf "
Conthey, Sion. ue  a 'd*

Chaufferettes
On offre à vendre
chaufferettes en parfait
état d'emploi.

S'adresser à A. Caruzo-
Rossier , Av. de la Ga-
re, Sion.

les sp ectacles dans le canton
SIERRE

CINEMA CASINO, téléphone 6 01 18;
Géant.

CINEMA BOURG, téléphone 5 14 60;
Action immediate.

et Stewart Granger forment un coupé
parfait. — Un drame qui brulé de tous
les feux de la 'passion dans le décor
d'un pays soudain réveillé d'un som-
meil millénaire et déchiré par la ré-
volte.

ARDON
CINEMA; Porte des Lilas.

SAXON
CINEMA REX, téléphone 6 22 18 ; Tu

seras un homme, mon fils.

FULLY
CINE MICHEL, téléphone 6 31 66; Les

Hommes et les loups.

MARTIGNY
CINEMA ETOILE, téléphone 6 11 54;

Folies-Bergère.
CINEMA CORSO, téléphone 6 16 22;

Torpilles sous l 'Atlantique.

SAINT-MAURICE
CINE ROXY, téléph. 3 64 17; Orient-

Express.
MONTHEY

CINEMA MONTHEOLO, téléphone
4 22 60, Charmants garpons.

CINEMA PLAZA, téléphone 4 22 90 ;
Les nuits de Cabiria.

SION
LUX, téléphone 2 15 45. — Il y a fou-

le cette semaine au Cinema Lux pour
voir « Sissi impératrice » suite du char-
mant roman historique de Sissi, jeune
princesse de Bavière qui épousa l'Em-
pereur Frangois-Joseph. Dans ce film
toutefois, la splendeur de la cour de
Vienne, la beauté des paysages alpes-
tres, l'immensité des plaines, le faste
des couronnements s'effacent devant un
drame humain. — Samedi après-midi
à 14 h. et 16 fa. et dimanche, à 17 fa.
15, matinées spéciales pour enfants dès
12 ans. — Aohtung ! Dienstag 22. Aprii ,
eine einzige Vorstellung in deutscher
Sprache : « Sissi, die junge Kaiserin ».

CAPITOLE, téléphone 2 35 45. — Un
film à sensations fortes : « Les incon-
nus dans la ville », en cinemascope. —
Non ! On ne triche pas avec l'aventu-
re... mème quand elle'se mèle de ce qui
ne la regarde pas ! Des inconnus dans
une ville, on en voit tous les jours !
Mais quand ils provoquent enlève-
ments, vols, incendies, fusillades et
meurtres, Victor Mature est obligé d'y
aller à fond... ce qui ne l'empèche pas
d'y laisser des plumes ! — Admis dès
16 ans révolus.

L'ARLEQUIN, téléphone 2 32 42. —
Une envoùtante histoire d'amour, de
désirs et de violence dans le cadre tour-
mente et fascinant de l'Inde ! « La croi-
sée des Destins » tire du roman de John
Master, a été tourné en deux ans sur
les lieux de l'action, au Pakistan, avec
une incomparable distribution et ' des
milliers de figurants. — Ava Gardner

une extra
pour un jour par se-
maine pour le service

Tea-Room Elite, Ave-
nue du Midi.

moto
Lambretta

• modele 52-53, tres peu
• roulé, 26.000 km., état
• méoanique p a r f a i t,
• pneus 80 "/<>, impòt payé
• Prix Fr. 580.—,

2 S'adresser : Mme Ay-
• mon, rue du lac 8, Ve-
2 vèy.

Machines
à coudre

• « Singer ». Deux sont à
9 vendre soit : une élec-
9 trique de table et une
• à pieds -avec tète reri-
% frante. Ayant peu ser-
• vi ces machines sont
2 en très bon état et ven-
• dues à prix bas.
9 S'adr. Mme Sermier,
9 rue des Vergers, Saint-
• Maurice.
S 
l Fromage
: avantageux
• ' i gras à Fr. 2.60 le kg ;
• Vi gras à Fr. 2.90 et 3.—;

S
le kg ; % - % gras, fro-
mage de montagne à Fr.

2 3.70 et 3.90 le kg. ; petit
• fromage de montagne et
J Tilsit la ent. gras, -pièces
• de 4 à 5 kg. à Fr. 5.25 le
9 kg. ; Emmenthal, Gruyè-
9 re, fromage des Alpes la,
• ent. gras à Fr. 5.60 et 5.80
0 le kg. ; fromage des Al-
• pcs (Sbrinz) la , 2-3 ans,
g à Fr. 6.50 le kg. ; mème
• sorte, Ila à Fr. 5.80 le kg.
J Excellente graisse de
• cuisine avec ou sans
• beurre à Fr. 2.90 et 3.70
9 le kg. Expédition soignée
• J. Achcrmann - Bucher,
0 produits laitiers, Buochs
• (NW).

vaches
laitieres en estivage,
mayen et montagne,
environ cinq mois.
Bons soins assurés.

S'adresser chez Joseph
Vuigner à Grimisuat.
Tel. 2 20 73.

On achèterait

t Jeep
accidentée ou usagée.

Faire offre éerite sous
chiffre  P. 5486 S., à Pu-
blicitas, Sion.

Cours des billets
de banque

Frane francais 88.— 94.—
Lire italienne 67.— 70.—
Mark allemand 100.50 103.50
Schilling autrich. 16.25 16.75
Frane belge 8.45 8.70
Peseta 7.60 8.10
Cours obli geamment communi qués
par la Banque Suisse d'Epargne et
de Crédit.

w 1

On prendrait quelques On cherche à louer ou

VaCheS acheter bon

à lait pour le mayen, Cu 10
du 10 mai à fin juin.

ville de Sion ou envi-
S'adresser au No tèi. rons.
4 51 20.

Faires offres écrites
sous chiffre P. 20427 S.,
à Publicitas, Sion.On achèterait

machine à
tricoter

No 5.

S'adr. tèi. (027) 2 24 21.

On cherche un j eune

garcon
de 12 à 15 ans « ou
évent. une jeune fille »
pendant la saison d'été

. pour aider à petits tra-
vaux de campagne.
Bons soins. et vie de fa-
mille assurés. Entrée
début mai ou date à
convenir.
Faire offre à Famille
Charles Huguenin, Pré-
Berthoud, La Brévine
(NE).

Pour fin juin 1958. Ré-
ouverture du Restau-
rant Beau - Rivage à
Neuchàtel, nous cher-
chons

serveuses
capables, parlant 2 lan-
gues, au courant de la
restauration.
Faire offres avec copies
de certificats à M. Leh-
mann, Confisene, Ve-
vey.

homme
d'un certain age, de
confiance, pour soigner
quelques tètes de bé-
tail et aider à petit
train de campagne. Pla-
ce à l'année. Vie de fa-
mille. Gage à convenir.

Faire offres écrites sous
chiffre P. 20428 S., à
Publicitas, Sion.

On cherche

effeuilleuses
chez André Gavin, Fa-

raz 4, La Tour-de-Peilz

Jeune fille
entre 16 et 18 ans est
demandée comme aide
dans maison de repos.
Bons gages et traite-
ment.
Faire offres à Ferien-
heim Alverna, Amden,
St-Gallen.

On cherche en Valais
un

appartement
pour vacances confor-
tables pour 5 adultes,
du 14 au 22 aoùt en-
viron. I
Offres à F. Stieler,
Zeppelinstr. 7, Zurich.

Nous prion»
les Maisons
offrant des placet* par
annonces sous chiffres

I d e  
bien vouloir

répondre promp.
tement aux of-
fres des postu-
lanti, et de re-
tourner sans di-
lai les copies de
certificats , pho-
tos et autres do-
cumenta joints a

ces o f f re s , mème
lorsque celles-ci ne
peuvent pas ètre prises
en considération- Les
intéressés leur en se-
ront reconnaissants, car
ces pièces leur sont ab-
solument nécessaires
pour postuler d'autre»
places.

PUBLICITAS, SION
FEUILLE D'AVIS DU

VALAIS

A vendre ou à échan-
ger contre

génisse
vieille

vache
sans veau, très bonne
laitière.

S'adresser sous chiffre
P. 5478 S., à Publicitas,
Sion.

Jeune homme, 30 -ans,
cherche placo comme

chauffeur
de car ou taxi éven-
tuellement camion.
Bonne connaissance
mécanique et plusieurs
années de pratique,
parie frangais et ita-
lien.
Faire offres écrites sous
chiffre P. 5480 S., à Pu-
blicitas, Sion.

Macinature
A vendre toutes quan-
tités. S'adr. à l'Impri-
-nwie Ge.ssd«r, Sion.



MESSAGE DU CONSEIL D'ETAT DU CANTON DU VALAIS
AU GRAND CONSEIL

Traitement des autorités judiciaires
Les fonotionnaires mariés ou ayant

charge de famille percoivent une prime
mensuelle de Fr. 20.— par enfant au-
dessous de 18 ans. Depuis le ler janvier
1953, il leur est en outre alloué une ai-
location de renchérissement de Fr. 10.—
par mois et par enfant en-dessous de
18 ans, calculée sur la base du coùt de
la vie arrèté à 170 points.

Cette prime mensuelle de renchéris-
sement de Fr. 10.— n'a en revanche pas
été octroyée aux membres des autorités
judiciaires dont les traitements ont été
révisés en novembre 1953 sans qu'on a-i.t
jugé nécessa ire, à ce moment-là, de
compléter par des primes les montante
de leur allocations familiales.

Depuis le ler janvier 1957, toutefois
le Conseil d'Etat octroie aux fonction-
naires et employés mariés ou ayant char-
ge de famille , une allocation mensuelle

de Fr. 30.— par enfant au-dessous de
18 ans. En outre, conformément aux rno-
difications légales — applicables elles
aussi depuis le ler janvier 1957 — cette
allocation est également octroyée pour
les enfants de 18 à 20 ans révolus, qui
sont en apprentissage, font des études
ou sont incapables de travailler par sui-
te de maladie ou d'infirrnité.

Or il importe que les 'membres des au-
torités judiciaires, soit les membres du
Tribun al cantonal, les juges-instruc-
teurs et leurs greffi ers soient 'mis au bé-
néfice des mèmes dispositions, car il
n'existe aucune raison vaiatale de leur
appliquer un traitement mineur et de
ies mettre sur un pied d'inégalité. Le
montant des allocations familiales doit
ètre fixé uniformément pour tous les
sarviteurs de la chose publique , comme
c'est déjà le cas pour les primes de
ménage. Il importe d'autre part d'adap-
ter les dispositions régissant le traite-
ment des autorités judiciaire s aux mo-
difications légales intervenues dès le
ler janvier 1957 en matière d'allocations
familiales.

D 'un jour...
...à Vanire

SAMEDI 19 AVRIL 1958
Fètes à souhaifer

SAINT TRYPHON , EVEQUE DE
CONSTANTINOPLE.  — Malgré
ses hautes vertus, Tryphon ne
jouissait pas des sympathies de
la cour qui decida de le perdre
gràce à une machination à la-
quelle se prèta l'évèque Théo-
phane de Cesaree. Le Pape re fu -
sa de reconnaitre son successeur.
Saint Tryphon termina tristement
ses jours dans un monastère vers
le milieu du Xe  siècle.

Anniversaires hisforiques
1689 Mort de Christine de Suè-

de.
1824 Mort de Lord Byron.
1735 Naissance du chimiste Ber-

gamn.
1881 Mort de Disraeli.
1906 Mort de Pierre Curie.
Anniversaires de personnalifés
Marius Moutet a 83 ans.

La pensée du jour
« L'excès mème de la violence
est cause de son peu de durée »

Ninon de Lenclos.
Événements prévus

Paris : En rugby, France-Irlande.
Paris : Exposition philatéli que

documentaire.
Lille : Deuxième Festival inter-

national : L'Amitié des peuples
par le Cinema (jusqu 'au 27).

Saint-Etienne : Rencontre franco-
italienne de boxe : Scarponi-
Lecozannet. u

Caracas : Pour le championnat
du monde des poids-mouche :
rencontre Perez-Arias.

Bruxelles : Grand bai de la Cour.
Bordeaux : , Congrès des cadres

de la metallurgie.

DIMANCHE 20 AVRIL 1958
Fètes à souhaifer

SAINT GIRAUD DE SALES ,
ABBE. — JVé à Sales , dans le
Périgord , Giraud , après avoir re-
vètu l'habit des Chanoines Régu-
liers, se f i t  ermite. Il prècha dans
tout le pays avec une force per-
suasive telle qu 'il fu i  en mesure,
avec les dons qui lui étaient of -
f e r t s , de fonder  neuf monastè-
res. Pour toute nourriture, il ne
prenait que quelques légumes au
coucher du soleil , du pain noir et
de l'eau. Il mourut le 20 avril
1120.

Anniversaires hisforiques
1492 Naissance de l'Arétin.
1808 Naissance de Napoléon I I I .
1936 Naissance du prince Al-

phonse-Jaime de Ségovie.
1936 Mort de Daniel Riche, ro-

mancier et auteur dramati-
que.

Anniversaires de personnalifés
Jacques Chastenet de VAcadémie

frangaise a 61 ans.
Harold Lyoyd a 64 ans.

La pensée du jour
« Un duel est une chose grave à
laquelle il faut  réfléchir; c'est
toujours avec des amis qu'on se
bat » A. Dumas pére.

Événements prévus
Metz : Pour la demi-finale de la

Coupé de France de basket :
rencontre Mézières-Mulhouse.

Troyes : Départ du « Circuit de
l'Aube » (marche).

Monaco : Baptème du prince hé-
réditaire Albert-Alexandre.

Bruxelles : A l'Exposition inter-
nationale : inauguration de Ve-
glile du Pavillon du St-Siège.

Nice : Congrès de l'Association
internationale de l'Hótellerie.

Bruxelles : Dissolution des Cham-
bres.

Turin : Salon international de
l'Automobile (jusqu 'au 10 V).

Les décès
dans le canton

Trient : Madame Delphine Gay-Oro-
sier, àgée de 80 ans. Ensevelissement
aujourd'hui à 11 h. à Trient.

Martigny : M. Paul Monnet, àgé de 59
ans. Ensevelissement à Isérables le 20
avril à 10 h.

Bulletta
des avalanches

L inti'tut federai pour l'étude de la
neige et des avalanches, au Weissfluh-
joch sur Davos, corrrmunique :

La semaine qui tire à sa fin a été
caractérisée elle aussi par des conditions
corespondant au cceur de l'hiver, à sa-
voir d'abondantes chutes de neige et des
températures relativement basses. De ce
fait, le danger d'avalanches continue à
avoir un earactère purement locai et les
skieurs doivent en particulier à prendre
garde. Un danger étendu de glissement
de plaques de neige existe actueUement
dans les Alpes sud-valaisannes et en
Engadine, au-dessus de 2000 m., dans les
autres régions jusqu'à 1600 m. (Limite
intérieure), en particulier sur les pantes
exposées du sud à l'est. Gomme de dan-
gereuses aecumulations de neige isoléas
peuvent se reneontrer aussi sous d'au-
tres expositions, il convieni de décon-
seiller pour l'instant les expédiitions de
ski de printemps, pratiquées d'ordina'ire
les autres années à cette epoque.

Avis aux agnculteurs
Lutte contre le desséchement des ra-
meaux du framboisier.

Le desséchement des rameaux du
framboisier a pris ces dernières an-
nées une très grave extension dans
la culture de ce petit fruit en Va-
lais. Il est absolument nécessaire que
les producteurs entreprennent des
traitements cupriques pour s'assurer
une bonne protection contre ce rava-
geur.

Avant le débourrement, les inté-
ressés utiliseront soit la bouillie bor-
delaise bien neutralisée à 2 % soit
un oxychlorure de cuivre, ou un car-
bonate de cuivre ou un sulfate basi-
que de cuivre à 1%.

Une dizaine de jour s avant la flo-
raison, traitement avec un oxychloru-
re de cuivre, ou carbonate de cuivre,
ou sulfate basique de cuivre, à la
dose de 500 gr. % litres.

Ce traitement est a répéter iramé-
diatement après la cueillette.

Station cant. de la protection
des plantes.

Michel Luisier.

Les fourriers
à Lausanne

Les 3-4 mai prochains auront lieu
simultanément à Lausanne les 40e
Assemblées des délégués de l'Associa-
tion Suisse des Fourriers et la 40me
Assemblée generale de l'Association
Romande des Fourriers Suisses.

Le Comité d'organisation , prèside
par le four. Frangois Cuénoud, de
Cully, compte sur une participation
totale d'environ 300 personnes. Des
tirs auront lieu le samedi après-midi
et le dimanche matin. Le Comité
d'Honneur de cette manifestation com-
prend les personnalifés suivantes :

MM. le General Henri Guisan ; Paul
Chaudet, Conseiller federai; le Col.
Brig. Maurice Juilland , C. C. en chef ;
le Juge federai André Grisel , four-
rier; le Conseiller d'Etat Louis Gui-
san; le Syndic de Lausanne G. A.
Chevallaz.

C'est la première fois , depuis 1937,
que l'Assemblée des délégués aura de
nouveau lieu à Lausanne.

BRIGUE

Un soldat
se casse la jambe

Au cours d'un exereice, un jeune sol
dat bernois, M. Arthur Jons, s'est frac
ture la jambe.

Il a été hospitalisé à Brigue.

Un médecin blesse
Le Dr Julier, de Loèche, descendait

la route avec sa volture lorsqu'une Pier-
re se détacha des rochers et tomba sur
le toit de son auto qui fut percé.

Le Dr Julier a été atteint à la tète et
proi'ondément blessé.

GRONE

Accident dans
• **•une qraviere

Un accident est survenu hier au début
de l'après-midi à la gravière de Gróne
de M. Lathion. Un tailleur de pierres
d'origine italienne, M. Julini , àgé d'une
quarantaine d'années a été happé par
un camion.

Transporté à l'hòpital régional , il souf-
fre d'une fracturé probable du bassin.
Son état est aussi satisfaisant que pos-
sible. Sa vie n'est pas en danger.

Le gel evite
Gràce à la lutte contre le gel, des dé-

gàts ont été évités dans la région, sur-
tout pendant les nuits du 11 au 12 avril
et du 17 au 18 avril. La temperature
était descendue à — 5° la première nuit
et à — 7° la nuit du 17 au 18 avril. Les
chaufferettes furent alluimées de 20 h. 30
à 8 h. du matin une fois et de 4 h. à 7 h.
la seconde fois. Des dégàts ont été cons-
tatés aux endroits places >en dehors de
la zone d'efficacité des chaufferettes.
MM. Arbellay et Mariéthod ont le ine-
rite d'avoir réagi à temps contre les at-
taques du gel.

Rejouissances
Dimanche après-midi l'Amicale des

fanfares de St-Léonard, Granges, Grò-
ne et Bramois, donneront un concert. La
journé e se poursuivra par une kermesse
et un bai.

Cette rubrique n engage pas
la Rédaction
CONTHEY

Une gerbe de projets
de remaniements

C'est sous ce titre qu'un article si-
gné « Un interesse » a paru dans le
« Confédéré » du 16 avril 1958. Il est
assez rare qu'un opposant à une oeu-
vre comme celle-là, utilise la voie de
la presse pour tàcher de torpiller le
projet.

Un point cependant sur lequel tout
le monde est d'accord , c'est qu'un
R. P. qu'il soit en montagne ou en
plaine, est l'oeuvre la plus belle et la
plus utile que l'on puisse rèver en
matière d'amélioration foncière. Tout
en groupant les parcelles, il donne à
chacun d'elle une voie d'accès, fac-
teur indispensable par les temps ac-
tuels pour une exploitation ration-
nelle.

Si l'auteur de cet article concernant
le projet de R. P. de la vallèe de là
Lizerne estime, et je suis d'accord
avec lui , qu'un remaniement à l'est et
au sud du village d'Aven serait d'u-
ne très grande utilité, pourquoi dia-
ble n'y a-t-il pas songé plus tòt ? Ce
n'est qu 'au moment où celui de la
vallèe de la Lizerne est sur le point
d'aboutir qu'il commence à s'en occu-
per. C'est assez étonnant; du reste,
l'un n'exclu pas l'autre. Ne cherchons
pas à comprendre la cause de ce re-
tard car il y a des gens qui ont l'ha-
bitude qu 'on leur serve le plat de len-
tilles tout prèt sur la table. La cause
de cette obstruction il faut la re-
chercher dans un irréductible parti-
pris.

Si le Conseil bourgeoisial de Con-
they a décide à l'unanimité en séance
du 3 octobre 1957 d'inclure un cer-
tain nombre d'Ha, dans le périmè-
tre de l'oeuvre c'est que la Commune,
au mème titre que les particuliers, y
trouve un réel intérèt.

L'interesse prétend que la popula-
tion d'Aven a soutenu le projet de
la route de Derborence; cela est exact.
Aujourd'hui , ceux qui n sont pas a-
veuglés par le parti-pris, savent que
le R. P. de la vallèe de la Lizerne est
l'heureux complément de cette ceuvre
qui rendra les plus signalés services.

L'auteur de l'article nous cite des
chiffres concernant le devis, la par-
ticipation des intéressés etc. Je dois
avouer que l'interesse ne s'est guère
embarassé de scrupule pour recher-
cher la réalité, car tous les chiffres
avancés sont un tissus de contre-vér
rité.

J'espère vivement que dans une pro-
chaine assemblée un membre du Co-
mité d'initiative mettra les choses au
point et exposera la situation sous
son vrai jour. L'interesse prétend que
la population d'Aven est réfractaire à
ce projet ; j'en suis moins sur, car
j' estime qu 'elle est encore capable de
discernement. Cette population est
foncièrement honnète et travailleuse
et tout ce qui touche le développe-
ment économique de la Commune et
de sa fa mille, la passionne toujours
intensément.

Un désintéressé.

Billet de l 'Ermite
Deuxième dimanche après Pàques

On appelle ce jour : le dimanche du « Bon Pasteur » parce que toute
cette messe nous en parie. Puissions-nous lui ètre toujours plus fidèles
et lui omener les brebis qui ne sont plus , ou ne sont pas encore, de son
beieail.

Introlt. Ps. 32. La miséricorde de Dieu romplit toute la terre , alleluia.
repandu tant de graces de pardon ,
cieux ont été créés par la Parole
personne de la Très Sainle Trinile ,
alleluia.

Ex'ultez dans I? Seigneur , jus tes. Ceux qui ont le cceur droit eprouvent
le besoin de louer Dieu (pour sa splendide création et le rachat du monde) .
Gioire au Pére, au Fils et au Saint-Esprit...

Oraison. Seigneur Dieu qui par les humilialions (volontaires) de votre
Fils (qui s'est fait l'un de nous) avez relevé (à la dignité première d'enfant
de Dieu notre (pauvre) monde gisant (dans la fango du péché) rcmplissez
d'une joie eontinuelle vos fidèles, (dès cette vie) -pour que vous fassiez
jouir de la félicité qui ne doit jamais f inir  ceux que vous avez a-rrachés
aux périls dola mort éternelle.

Epìtre , 2, 21-25. Lecture d'un passage de ila lère Lettre de l'Apòtre
Pierre. Mes très chers : Le Christ a souffert pour nous, vous laissant un
exemple, afin quo vous suiviez ses traces. Lui qui n 'a jamais péché, et sur
les lèvres de qui on n'a jamais trouve (la moindre) fausseté. Alors qu 'on
raccablait d'injures, il ne les rendait pas ; alors qu 'on le falsali souffrir ,
il ne proférait aucune menace: il ne livrait à celui qui le jugoait injuste-
ment. Il a porte nos péché (en les expiant) dans son corps sur la croix ,
afin que morts au péché (y rerioncant pour toujours) , nous vivìons cn toute
justice, sans aucune faute: c'est par ses meurtrissures que vous avez été
guéris. Car vous étiez comme des brebis errantes: mais vous ètes revenus,
à présent , au vrai pasteur et au gardien de vos àmes.

Alleluia ! Alleluia ! Les diseiples d'Emmaùs ireconnurent le Seigneur
à la fraction du pain. Alleluia ! Et moi, dit Jesus, qui suis bon Pasteur,
aussi ie connais mes brebis et rnes brebis me eonnaissent.

Evangile. S'ensuit la lecture d un passage de 1 Evangile selon S. Jean.
10,14. En ce temps-là, Jesus dit aux Pharisiens (qui éta ient de mauvais
pasteurs) : « Moi , je suis le bon Pasteur. Un bon Pasteur donne au besoin sa
vie pour défendre ses brebis. Tandis que le mercenaire (qui garde les
troupeaux des autres pour de l'argent) n'est pas pasteur, propriétaire du
troupeau. Lorsqu 'il voit le ioup venir, abandonne les brebis et prend la
fuite. Et le loup ravit des brebis et dispersent les autres. Ce mercenaire
fuit (dis-je) parce qu'il est -mercenaire (il fait ce métier pour de l'argent -
et ne se soucie pas (plus que cela) de sauver les brebis (surtout - au prix de
sa vie). Mais moi, je suis le bon Pasteur qui connais (et alme) ses brebis,
et qui en est connu. Comme mon Pére me connait et que je connais le
Pére. Aussrje donne ma vie pour rnes brebis, (dès maintenant je ne vis que
pour elles et bientót je rnourrai pour les sauver). J'ai encore d'autres
brebis, qui ne sont pas encore dans mon bercail et il me faut les y arnener;
elles reconnaitront ma voix (les bergers en Orient appellent leurs brebis
qui eonnaissent la voix de leur maitre comme les chiens chez -nous) - ot il
n'y aura plus qu'une seule bergerie et qu'un seul pasteur.

Offertoire. Ps. G2. O Dieu (qu i étes vraiment) man Dieu je veille vers
vous (ne cherchant que vous) dès l'aurore (sitòt que je im'éveille) et je
leverai vers le ciel mes mains (suppliantes) en vous invoquant.

Scerete. Que cette sainte obtation nous procure toujours votre bénédic-
tion, cause de salut et qu'ainsi elle art la vertu de produire cette union
intime (avec vous et entre nous) qu'elle symbolise si mystérieusement. (Les
grains de tale et de raisin étant unis en un seul pain et un seul breuvage).

Communion, Jean , 10, 14. Je suis le bon Pasteur (nous répète Jesus)
aussi je connais mes brebis (intimemenit) et j' en suis connu (de mème).
Alleluia ! Alleluia !

Postcommunion. Nous vous damandons Dieu Tout-Puissant quo vivi-
fiés déjà par votre gràce (ici-bas) nous soyons glorifiés par elle durant
toute l'étemité. Par Jesus Christ Notre Seigneur.

Pére Hugues.

de eonversion et de progres). — Les
du Seigneur — (par le Verbe, 2èm*2
Dieu le Pére a tout créé) — alleluia ,

Magnihque victoire
valaisanne

Le guide Charles Troillet , agé de 33
ans d'Hérémcnce, accompagno du
jeune porteur Adolphe Sierro vien-
nent de remporter à Davos, la mé-
daille d'or du concours international
de sauvetage.

Cette brillante équipe du service
des avalanches de la Grande Dixen-
ce S.A. vient ainsi de remporter une
splendide médaille.

Précisons que 64 patrouilles appar-
tenant à neuf nations participaient à
ce concours. '

Le parcours était de 12 km. 500 avec
une dénivellation de 2650 ni.

CONTHEY

Football de table
Dimanche 20 avril, le pittoresque

village d'Erde , aura l'agréable surpri-
se d'accueillir les amateurs de foot-
ball de table. Le sympathique café de
la Place recevra les joueurs amateurs
valaisans pour l'obtention du challen-
ge « Don Camillo ».

Sportifs , vous aurez l'occasion d'em-
prunter les nouveaux troncons de la
nouvelle route de cette si belle com-
mune où règnent l'ordre et la confian-
ce.

Les chanceux emporteront avec eux
non seulement le trophée, mais le sou-
venir d'un éternel Camillo.

ARDON

Brillante nomination
M. Bernard Delaloye, d'Ardon, jus-

qu 'ici ingénieur de lère classe, est nom-
mé 2ème adjoint à la division des télé-
phones et des télégraphes de la direc-
tion generale des postes, télégraphes et
téléphones.

Memento artistique
SION

THEATRE. — Mard i 22 avril La Lo-
candiera, de Goldoni avec le Grenier de
Toulouse.

CATHEDRALE. — Le Requiem de
Mozart, dimanche 27 avril , à 17 h. 30.

MAISON DE LA FARCISSE PRO-
TANTE. — Samedi 19 avril , la soirée
théàtrale de la paroisse protestante.

MONTHEY
Samedi à 20 h. 30. — Concert de mu-

sique frangaise par l'Harmonie.
Dimanche à 20 h. 30. — Concert de la

Chorale de Monthey.

Dans nos societés
SIERRE

SKI-CLUB SIERRE. — Dimanche 20
avril , sortie radette à St-Luc - Bella-
Tola. Inscriptions et renseignements
chez Rauch-Sports. Dernier délai sa-
medi 19 à 15 h.

LE STAND, Sté de tir. — Samedi 19
avril de 15.30 à 17.30 h., entrainement
pour le tir federai à 50 et 300 m. Diman-
che 20 avril de 8 h. à 11 h. 30, tirs obli-
gatoires, convocation rose. — A 50 m.,
mèmes dates et heures. Deux cibles d'en-
trainement à 300 m.

C.A.S. — Les 19 et 20 avril , course
subventionnée à rAllalinhorn . Inscrip-
tions et renseignements au stamm.

GERONDINE . — Jeudi prochain , ré-
pétition generale. Dimanche 27 avril :
Festival à Gróne.

MUSIQUE DES JEUNES. — Lundi :
clarinettes. - Mardi , répétition generale.
Programmo de la Fète cantonale.

STE-CECILE. — Lundi , répétition ,
concours de St-Maurice.

CHANSON DU RHONE. — Samedi ,
répétition generale à 17 h. 30.

MAÌTRISE. — Répétition hommes
mardi à 20 h. 30.

ACCORDEON-CLUB ALLEGRO. -
Répétition le -mardi à 20 h.

CROIX D'OR. — Dimanche 20 avril,
réunion ordinaire à 17 h . pour les en-
fants et à 20 h. 30 pour les adultes.

TAMBOURS SIERROIS. — Juniors I
vendredi a 19 h. Juniors II : mercred i à
19 h. Elite : mercredi à 20 h. Programme
federai . Présence obligatoire.

Societe de tir l'Avenir, Muraz. — Di-
manche 20 avril : tirs obligatoires de 1
à 12 h. Apporter livrets de service et de
tir.

SION
CERCLE CULTURE PHYSIQUE PU-

PILLETTES. — Pour les petites, répé-
tition mercredi 23 avril de 14 h. à 15 h
30, pour les grandes de 15 h. 30 à 17 h.

HARMONIE MUNICIPALE DE SION
— Dimanche matin à 9 h. 45, rassemble;
ment en uniform e au locai. Aubade è
l'Hòpital , au président, à la Clinique ge-
nerale.

CHQ3UR MIXTE DU SACRE-C(EUB
Dimanche 20, le chceur chante la messe
paroissiale.

CHOZUR MIXTE DE LA CATHEDRA-
LE. — Dimanche le chceur ne chante pas-

ASSOCIATION VALAISANNE DES
CLUBS DE SKI. — Les «Vacances blan-
ches » auront lieu de l'Ascension 15 mai
au 18 mai dans la région du Val d'Isère.
Pour toutes informations s'adresser ali
membre compélent de son club ou au
chef tourisme de l'AVCS, Jules Carron,
Martigny-Ville (tèi. (026) 6 13 84). Der-
nier délai d'insoription : 30 avril.



SI Sion voulait...
la S. D. pourrait I

Il existe une certaine catégorie de
personnages à travers le monde qui ne
peuvent pas se passer de publicité pous-
jée au paroxysme pour mettre en va-
leur leurs activités quolidiennes. On n"b
peut pas en dire autant de la Société
je Développement de Sion , laquelle a
toncrétisé pas mal de choses dans le si-
lence le plus absolu , à tei point qu 'il
ilait devenu norma! de raconter en vil-
le que les dirigeants de la S. D. avaient
passe dans le camp des fantómes.

Or , le rapport présente par M. Alexis
le Courten , lors de la dernière réunion
je la Société de Développement a sur-
pris en bien les personnalifés sédunoi-
ies qui avaient tenu à s'informer de
lactivité passée et présente d'une as-
iociation de laquelle on veut tout exi-
jer sans contre-partie.
Trois cent membres composent la So-

riété de Développement aujourd'hui.
C'est peu !
Malgré la faiblesse de cet effectif ,

me importante action a été menée sur
tous les fronts de la publicité touristi-
jue en faveur de la capital e du Valais.
Rappelons la participation financière

je la Société de Développement aux
«xpositions do la Diète, des Peintres
yénitiens; aux manifestations comme
le Tour d'Italie, le Tour de Romandie
ftapes de Sion) ; concours à skis, etc.

C'est à la Société de Développement
ine l'on doit une collaboration fihan-
dère à l'illumination des rues pendant
¦ période de Noél , aux fètes paroissia-
les, à la décoration de la gare, aux ma-
lifestations d'art en general , etc.
Diverses contributions ont été versées

jour faire connaìtre notre ville par les
ades et la S. D. a souscrit des parts
ore des emissions lancées pour la pa-
ino-ire artificielle. Avec la collabora-
toli du T.C.S. deux tables panorami-
jues ont été installées à Valére.
Avec l'U.T.V., la Société de Dévelop-

¦ement participe aux frais de reception
les personnalifés étrangères du monde
turistique.
La publicité lumineuse a été faite

ni Suisse et en Allemagne; par voie de
journaux ou revues illustrées en Fran-
te, en Italie, en Suisse et dans d'au-
tres pays; au moyen de prospectus
ìai)s le monde entier.
Des aménagements de parcs à autos

ut" été favorisés par la S. D. qui a é-

galement encouragé la fabrication et la
mise en place d'enseignes en fer forge.

Un sérieux appui est apporté à l'As-
sociation touristique du Centre à la-
quelle nous devons d'autres realisations
heureuses en vue de faire mieux con-
naìtre toute la région.

Il est question de monter de toute
pièce un spectacle de « Son et Lumiè-
re ». Mais nous en reparlerons plus
tard.
' On le voit, la 6. D. n 'est pas inexis-
tante, mais elle ne claironne pas ses
décisions ni ses multiples facons de
mettre en valeur Sion.

A l'avenir les Sédunois seront tenus
au courant de toutes les activités de la
Société.

Nous avons publié la formation du
nouveau Comité que presiderà M. An-
dré Lorétan , docteur en droit. MM.
Stohler et Théler fonctionneront. comme
vérificateurs des comptes.

La discussion sur l'avenir touristique
de la Cité fut très vivante. Elle nous a
donne la preuve que des hommes très
attaches à leur ville veulent lutter pour
qu 'elle s'embellisse et soit à mème de
répondre dans tous les domaines aux
exigences d'un reclassement de ville
touristique.

M. Dr Fritz Erné, de l'Union valaisan-
ne du Tourisme, a brossé un tableau
extrèmement complet des nombreuses
activités dépendant de cet office de pro-
pagande touristique, lequel remplit son
róle avec une distinction toute particu-
lière.

Les renseignements donnés avec
beaucoup de clarté et de précision par
M. Dr Erné furent écoutés avec une
attention soutenue, d'autant plus que
M. Erné évitait tous détails fastidieux
pour mieux cadrer une activite do-
minante dans un secteur où l'expé-
rience seule peut ètre profitable. On
he s'improvise pas publiciste !

Rendons hommage à l'Union Valai-
sanne du Tourisme qui déploie de si
larges efforts avec des moyens res-
treìnts.

La Société de Développement, ayant
fait le point d'une étape efficiente,
s'apprète à rehausser le prestige tou-
ristique de Sion.

Aidons-la au maximum de nos pos
sibilités et de nos moyens. '

f.-g. g.

Die Kolpingssòhne spielen

Dos
lebenslaengliche

Kind
nach dem Erfolgsfilm

« Drei Mannor im Schnee »
Im Stadttheaite r Sitten
Samstag, den 19, Aprii

um 15.00 Uhr
Samstag, den 19, Aprii

um 20.15 Uhr
Vorverkauf : Tabac Tronche!

rue de Lausanne

C^nroMi que A

! NUMERO D'AVRIL DE «CAMERA»
Maison d'Edition C.J. Bucher S.A.

Lucerne 2 (Suisse)
La dernière édition de la revue men-
ale internationale Camera est consa-
S presque entièrement au photogra-
« américain Edward Wes-ton. Ce nu-
tro special contieni 33 de ses prises
vues, la couverture en couleurs re-

cente un paysage de Californie , rno-
% burine par l'érosion. C'est un peu
"age que nous nous faisons de ce qui
"s attend dans la Lune ! .
Weston , qui vécut de 1886 à 1958, a
|f manière originale, vraiment unique
Werpréter la nature et 1» vie. Hom-
Bi fruits, troncs d'arbres, vieille
bassure mème, tout lui sert de mo-
¦*• Sa personnalité — dont on com-
"Ke seulement à reconnaitre la va-
f — se reflète dans toute son ceu-
*• Camera contribuera certainement,
'rette publication, à elargir le cer-( <les admirateurs de -cet artiste re-
"niuable.
™JS ceux qui s'intéressent à la pho-
^phìe seront heureux d'apprendre
* la seconde Biennale internationale
jVorganisée en septembre à Pescara
*[e) et noteront cette date dans leur
*Klrier. Le test-Camera, les nou-
S&S photographiques en peu de
ra toujours très appréeiés, et les
JjBentaires relatifs aux derniers ou-
^s parus complètent ce numero.

CARROSSERIE DE PI-ATTA S. A. - SION
Toleries - Constructions - Peintures - Selleries Tel. 2 20 75

Un eleve d importance
Nous apprenons qu'un officier anglais

attaché militaire à la légation britanni-
que de Berne suit en ce moment un
cours de pilotage en haute montagne
sous la direction d'H. Geiger pour l'ob-
tention du brevet de piloto des glaciers.

Concert de la fanfare
du Régiment 2

Hier soir, à 20 h. 30, la fanfare des
Vaudois du Régiment 2, en service dans
la région de Sion, a donne un -concert au
kìosque à musique attenant au jardin
de l'Hotel de la Pianta.

Dirigés par le sergent-major Cevey et
par le sergent Henny, ies 48 musiciens
ont prouvé leur maìtrise en donnant à
leur auditoire un programme fourni et
varie.

Le lieutenant-cokmel Michaud , com-
mandant du Régiment 2, entouré de son
état-imajor , avait tenu à applaudir ses
musiciens; avec lui, un public nombreux
a pu apprécier le beau travail de cet en-
semble en uniforme, aussi brillant dans
les morceaux « belliqueux » que nuance
dans des pièces plus « pacifiques ».

Les tambours se sont distingués, eux
aussi , dans quelques morceaux pleins
de feti...

LES PROCHAINS CONCERTS
La fanfare du Régiment 2 se produira

dans la région selon le programme sui-
vant :

Mardi , 20 h. 30 : Savièse (maison de
commune de St-Germain).

Mcrcredi , 20 h. 30 :St-Léonard.
Jeudi , 20 h. 30 : Stade de Sion .
Vendredi , 20 h . 30 : Leytron.

Appel
aux automobilistes

Le Cyclophile Sédunois prie tous Ics
automobilistes qui voudront bien pren-
dre part à l'organisation de la course
contre la montre. (Il s'agit pour un au-
tomobiliste de suivre un coureur) de
s'annoncer au Café du Cerf auprès de
M. Gaston Granges jusqu'à ce soir sa-
medi à 19 h.

Editeur : Imprimerle Gessler, Sion.
Rédacteur rcsponsable : F.-Gérard Gessler.
Bésrie des annonces : Publicitas S. A.. Sion.

Les enfants aimenl-ils
la télévision ?

Cette photo a éte prise jeudi soir à l'Hotel de la Paix, a Sion, ou les gosses
étaient accourus pour assister à l'émission de télévision qùe 'leur offrati la maison
Electra, constructeuir de l'étmetteur de Veysonnaz.

Ils étaient bien 300, les yeux rivés i aux visiteurs une vue d'ensemble de
sur l'écran magique, entassés, silen-
cieux, un véritable mélange de bras,
de jambes et de frimousses attentives.

Les enfants ne furent pas les seuls
à découvrir la TV avec enthousiasme :
le matin, de nombreux adultes ont as-
sistè à l'émission Eurovision donnant
le reportage de l'ouverture de l'Expo-
sition de Bruxelles.

CONTROLE OFFICIEL
Mercredi , un ingénieur des PTT est

venu de Berne, pour contróler la bon-
ne marche de l'émetteur-relais de Vey-
sonnaz. Ces prochains jours, il fourni-
ra son rapport aux responsables de la
télévision suisse. Mais nous pouvons
déjà dire que tout fonctionne bien , et
que l'expérience de la TV sédunoise
est concluante.

UN RECEPTEUR
BOITE D ALLUMETTES

Dans la grande salle de la Paix , l'ex-
position TV organisée par Electra offre

cette nouvelle merveille de la techni-
que.

Des photos, fournies par le Service
technique de la TV romande, illustrent
les diverses étapes du travail des ca-
méras et des installations d'émission.

Dans une chambre de poupées, un
récepteur de télévision, dont l'écran a
le format d'une boìte d'allumettes,
fonctionne en mème temps que dés
appareils normaux : l'image qu'il trans-
met est d'une netteté stupéfiante.

*
Rappelons que l'exposition de la Paix

est ouverte en permanence, jusqu'à lun-
di soir.

Los visiteurs peuvent voir tout le pro-
grammo transmis par l'émetteur de la
Dóle, sur trois appareils qui f onctionnent
simultanément dans la salle.

Le Valais n'est pas ce vieux pays un
peu « démodé » que certains pensent...
le progrès technique ne lui échappe pas.

Gràce à l'initiative d'un technicien de
Sion, sa ville possedè depuis jeudi la TV,
cinema à domicile.

De la Mediterranée au Niger
Ainsi que nous Vavons signalé dans nait à .un sieur- Adraini, lequel avait

notre numero d'hier, la section valai-
sanne de l'Union technique suisse a
fait  jeudi soir un grand voyage, sans
quitter le Carnotzet de l'Hotel de la
Pianta.

Trois amis, Suisses, partis d 'Espa-
gne, ont roulé mille kilomètres en plein
désert pour atteindre le Niger. Leur
expédition fu t  parseméè d'incidents et
de rencontres cocasses.

Peu après avoir débdrqué , ils enten-
dirent sur la route un martèlement de
troupe en marche et, sur ce rythme, un
chant militaire allemand : c'était une
compagnie de la Légion qui se rendati
à l'exercice...

Autre aventure : nos explorateurs ar-
rivaient à la nuit tombante à proximité
d'Adrar. Ils décidèrent de camper là,
en plein désert. Brusquement, un bruti
de tonnerre les jeta hors de leur tenie :
ils se trouvaient au milieu de l'aérodro-
me installé par les compagnies de re-
cherche de pétrole , et un avion venati
de p asser à quelques mètres d'eux.

A Adrar encore , une surprise les at
tendati : l'hotel de la locatile apparte

epouse une demoiselle Seller, valaisan-
ne... '.. '¦'

Le lac Tchad , c'est un marais... telle
est la constatation qu'ont pu faire sur
place nos promeneurs : ce lac célèbre et
immense a une profondeur moyenne
de 1 m. 50.

A quelques kilomètres de Fort-La-
my, les automobilistes rencontrèrent
un missionnaire suisse, originaire du
canton de Zurich, et qui avait habité
le mème village que l'un des explora-
teurs... le monde est petit...

Dans le désert, on rencontre parfois
la carcasse d'un véhicule, tombe en
panne et abandonné par ses occupants,
qui ne pouvaient ni le réparer sur pla-
ce ni le remarquer. Petit à pe tit, les
passant s démontent ces épa-yes, et elles
finissent par disparaitre dans le sa-
ble, à coté des squelettes de chameaux.

Cette magnifìque . expédition a laisse
à ses membres un souvenir nostalgi-
que. Ils en ont ramené une sèrie de
clichés en couleurs splendides , que nous
avons eu la chance de voir jeudi.

Va. decouvre 'umvers !
Les quatre films présentés jeudi soir

par la BP au cinema de l'Arlequin en-
gageaient les spectateurs à découvrir
des mondes divers :

Prospecteurs d'aujourd'hui. C'est la
vie et les vicissitudes des chercheurs
d'or noir, mais c'est aussi prétexte à
une belle succession d'images : sables
du désert , montagnes enneigées du Ca-
nada, la Papouasie avec ses indigènes
aux pagnes colorés, ses habitations la-
custres, les singes de Zanzibar , les pay-
sages de Sicile. Une lecon à tirer :
nous, un serpent nous fait fremir d'hor-
reur et de dégoùt, mais ces hommes,
dans leur brousse, lorsqu'ils rencon-
trent un cobra, ils l'emportent en pen-
sant : serum medicai. ,

Monde animai, vegetai , minerai est
d'abord une amusante et fine fresque
égyptienne. Puis, on voit Léonard de
Vinci à Florence, vers 1530, et succes-
sivement d'autres savants à travers le
monde, se livrer à d'humoristiques es-
sais peu concluants d'abord. Mais, après
bien des mélanges et des péripéties, on
a trouve une huile qui n 'est plus affec-
tée par les températures extérieures.
Une brochette de voitures courant sous
tous les cieux et par tous les temps
tend à nous en conVaincre.

Antarctique , camp 1. Dans le monde
bizarre des neiges et des glaces éter-
nelles, la technique a été d'un grand

secours et BP a aidé à la plus recente
conquète motorisée du Pòle Sud. Après
avoir tant entendu parler de cette fa-
meuse expédition , on suit avec intérèt
le déroulement de quelques épisodes
pris sur le vif : départ du groupe de re-
connaissance, pittoresque Carnaval en-
tre PAfrique et le Brésil , arrivée dans
les mers polaires où vivent une faune
et une flore bien à part. Ces pionniers
ne partent pas à l'aveuglette, ils sont
équipes de radio, radar , avion , ils ne
seront pas totalement coupés du reste
du monde. On voit leurs efforts , lors-
que bloqués dans la banquise ils de-
vront lutter tout un mois en de gigan-
tesques efforts pour se délivrer. Film
émouvant à plus d'un titre.

Diavolezza est un film de propa-
gande pour notre belle Suisse. J'ai revu
l'Engadine et ses lacs d'émeraude, en-
tendu le son des cloches montant du
village jusqu 'au paysan fauchant à
flanc de coteau , j'ai aimé les précieu-
ses et fraìches fleurs des monts tapies
sur la tombe de Wright, le village aux
portes cintrées, ses fenétres fleuries et
la délicieuse scène de la rencontre du
guide Badrutt avec ces enfants rieurs
autour de la table, ia course du train
bleu et de la moto. Au long des fils ten-
dus d'une cime à l'autre pour amener
le téléférique jusque tout là-haut dans
la neige et les rochers, j'ai joui d'un
splendide coup d'ceil sur les chères
montagnes retrouvées et en ai repris
une nostalgie plus grande que jamais.
Là , tandis que grouillent pèle-mèle des
gens venus de tous les points du globe,
bouquetins et marmottes folàtrent en
paix et lorgnent les intrus, prudemment,
du coin de leur ceil malicieux.

Dominique.

Donnez rendez-vous a vos amis
Au Foyer pour Tous

Av. Pratifori SION

Deux arbres abattus
Deux splendides marronniers qui se

trouvaient près de la gare des marchan-
dises ont été abattus dans la journée
d'hier.

Leur exécution éta it probablement né-
cessaire, dommage quand -mème.

LE TEMPS TEL
SJ U'OIV

L'ANlUOilLE
PRÉVISIONS VALABLES
JUSQU'À SAMEDI SOIR :

Nord des Alpes, Valais, nord et
centre des Grisons : Nuit froide,
Gel modéré en plaine, spéciale-
ment en Valais et dans l'est du
Plateau. Samedi ciel variable, peu
ou pas de précipitations, Un peu
moins froid.

Sud des Alpes et Engadine : Par
moments nuageux, à part cela
beau temps. En fin de nuit, tem-
perature descendant par places
vers zèro degré, dans l'après-midi
temperature en plaine comprise
entre 12 et 15 degrés.

PROGRAMME RADIO
SAMEDI 19 AVRIL

SOTTENS
7.00 Radio-Lausanne vous dit bon-

jour ; 7.15 Informations ; 7.20 Concert
matinai ; 12.20 Ces goals sont pour de-
main ; 12.45 Informations ; 12.55 Demain
dimanche ; 14.00 Arc-en-ciel ; 15.45 La
semalne des trois radios ; 17.45 L'heure
des petite amis de Radio-Lausanne ;
18.35 Le micro dans la vie ; 19.15 Infor-
mations ; 19.25 Le miiroir du temps ;
20.00 Nous irons à Paris ; 22.30 Infor-
mations ; 22.35 Entrpns dans la danse.

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.20 Musique va-

riée ; 7.00 Informaitions ; 12..15 Prévisionis
sportives ; 12.30 Informations ; 12.40
Concert réeréatif ; 15.40 La veuve
joyeuse ; 18.45 Valses ; 19.30 Informa-
tions ; 20.00 Musique de danse ; 22.15
Informations ; 22.20 Mélodies d'opéras.

TÉLÉVISION
20.15 Téléjouirnal ; 20.30 Premier bai,

firn de Christian Jaque ; 22.00 L'Agenda
TV ; 22.05 Dernière heure : Informations
communiquées par l'ATS\

MEUBLES - TAPIS

Maison P R I N C E
Rue de Conthey SION Tel. 2 28 85

DIMANCHE 20 AVRIL

SOTTENS
7.10 Radio-Lausanne vous dit bon-

jour ; 7.15 Informations ; 8.45 Grand-
Messe ; 10.00 Culte protestai!* ; 11.30
Le disque préféré de l'auditeur ; 12.45
Informations ; 12.-55 Le disque préféré ;
14.00 Ils sont passe par là ; 15.45 Repor-
tages sportifs ; 17.00 L'heure musicale ;
19.00 Résultats sportifs ; 19.15 Informa-
tions ; 19.25 Le monde cette semaine ;
20.10 Radio-Lausanne a pensé à vous ;
20.40 Du tac au tac ; 22.30 Informations;
22.35 Marchands d'dlmages.

BEROMUNSTER
7.50 Informations ; 8.45 Prédication ca-

tholique-romaine ; 9.50 Prédication pro-
testante ; 12.30 Informations ; 12.40 Con-
cert domini-cai ; 15.45 Reportage spartrf ;
17.00 Chante de Schubert ; 19.00 Les
sports du dimanche ; 19.30 Informations;
21.00 Concert Schubert ; 22.15 Informa-
tions ; 22.50 Lieu de l'action : Les Indes :
Lakmé, Dalibes ; Pècheurs de Perles,
Bizet (quelques airs d'opéras).

TÉLÉVISION
15.00 Visite de l'Exposition universel-

le ; 15.45 Reportage sportif ; 19.45 Télé-
jomal ; 20.00 Eurovision: Johann Strauss
et sa 'musique ; 21.30 Inventaire de notre
destin. Quaitrième émission : Louise de
Vilmorin ; 22.00 Présence catholique ;
22.10 Dernière heure : Informations com-
muniquées par l'ATS.

! ELECTRA
; RADIO-TELEVISION ;
i i

; constructeur de l'émetteur ;
i de Veysonnaz
> . ,_  i

• PANCARTES *

| «ICI TELEVISION » j
* EN VENTE A \
J L'IMPRIMEREE GESSLER, SION !



a cause oe raccioen
BERNE , (AG). — M. Arnold Kaech, directeur de l'administration militaire

federale, a prèside vendredi après-midi une conférence de presse au cours de
laquelle M. Guldimann , de Zurich , l'officier juriste charge de l'enquète admi-
nistrative, qui est aussi pilote militaire, a fait un exposé détaillé des circonstances
et des causes de l'accident du 25 mars dernier. Le P-16, troisième du nom,
effectuait son 102e voi d' essai et il avai

Le piloie d'essai Brunner , charge
d' un nouveau test assez complet et
exigeant une forte concentration , quit-
ta la piste d'Altenrhein Paprès-midi à
16 h. 09. Tout alla bien pendant la pre-
mière demi-heure, puis, a plusieurs re-
prises, le signal de fonctionnement des
volets de freinage fonctionna hors de
propos. Dix minutes plus tard , le pi-
lote essaya vainement de sortir les vo-
lets ce qu 'il omit, avec d'autres obser-
vations, de signaler à la tour de con-
tróle. En revanche, quinze secondes
après il signala l'apparition du signal
du dispositif hydraulique , au vu de
nouvelles observations , le directeur de
voi lui enjoignit par radio de sortir
d'abord les accessoires, puis le train
d'atterrissage. Les accessoires d'atter-
rissage sortirent anormalement , lente-
ment et des difficultés se produisirent
avec le gouvernail de direction. Sou-
dain , le gouvernail fut entraìné vers
l' avant. L'avion piqua et commenca à
rouler. Vu l'impossibilité de rétablir
l'équilibre de l'appareil , le pilote
Brunner fil fonctionner son siège éjec-
table et abandonna l'avion. qui se
Irouvail à 400 m. au-dessus du lac,
incline à 40 degrés vers l'avant et à
15 degrés sur le coté droit. Le voi avait
dure 43 minutes 30 secondes.

Les conditions dans lesquelles fut
sauvé le pilote Brunner , qui a main-
tenant quitte l'hòpital et se trouve en
voie de guérison , sont connues. La
recuperatici! d' une importante partie

voie jusqu alors environ 55 heures.

des débris de l'appareil , gisant à une
centaine de mètres de profondeur, fut
assez rapide. L'enquète aussitòt ou-
verte et menée avec célérité a établi
que la cause technique de l'accident
réside, très probablement , dans une
rupture, due à la fatigue du matériel ,
d'une pièce du dispositif hydraulique.
Cette rupture s'ajoutant à d'autres dé-
fectuosités du dispositif et au change-
ment de l'assiette de l'appareil au mo-
ment critique, provoqua la défaillance
des commandes. Cependant, l'avion
aurait vraisemblablement été sauvé si
le voi avait été interrompu aux pre-
mières manifestations d'une anomalie.

L'enquète sur ce point n 'est pas ter-
minée et la question des responsabili-
tés reste ouverte.

ENCORE DES PRECISIONS
Le major Soldenhoff , ingénieur à la

direction des aérodromes militaires ,
donna ensuite des renseignements sur
les divers systèmes de commande hy-
draulique utilisés dans l'aviation. Il
expliqua que la commande à main
n 'est plus concevable pour des avions
lourds et aussi à de grandes vitesses,
en raison de la force surhumaine
qu 'elle exigerait. Le P-16, tombe au
lac, était cependant pourvu d un dis-
positi!' mécanique que les circonstan-
ces ne permirent pas d'utiliser.

M. Arnold Kaech déclara ensuite
que la commande principale de 100
appareils reste bloquée provisoirement.

Mori du «citerai Gaiiielin
PARIS (AFP). — Le general Gamelin est decèdè. Le general Gamelin

a été l'une des plus forte personnalités militaires de la 3ème République.
Né en 1872, entré à l'Ecole militaire de Saint-Cyr en 1891, il fut dès

1902, chef de cabinet du general Joffre. Pendant la guerre 1914-1918, il
assuma d'importants commandements opérationnels et fut appelé à pren-
dre pendant l'année 1916, la direction de l'Etat-Major du general com-
mandant en chef des armées frangaises.

Pendant l'entre-deux-guerres, il fut nommé commandant des troupes
du levant , dirigea la campagne de pacification des Druses, ce qui lui
valut d'ètre nommé commandant supérieur des troupes de Syrie. Il accèda
ensuite aux plus hauts postes militaires et fut désigné à la déclaration de
guerre, en 1939, comme commandant en chef des forces alliées et com-
mandant des forces tèrrestres, fonctions qu 'il cumulali  avec celles de chef
d'élat-ma .ior de la défense nationale. Après les premiers revers de l'armée
francaise en 1940, il est remplacé par le general Weygand. Arrèté le 16
octobre 1940, il comparil i devant la haute-cour, refusa de participer aux
débats, fut de nouveau interne, puis deportò en mars 1943 à Buchenwald ,
où il fut délivré par les troupes américaines en 1945. Depuis le general
Gamelin s'est consacré à la publication de ses ménioires. Il est, d'autre
part, titulaire des plus hautes distinctions militaires francaises et
étrangères.

La Ligue suisse des Femmes catholiques
et le suffrage féminin

ZURICH. — Réunies en assemblée extraordinaire, les déléguées de la Ligue
,-uisse des Femmes catholiques ont adopté la résolution salvante concernant la
question du suffrage féminin :
1. Selon la conception chrétienne , la dignité de la personne humaine est égale

chez l'homme et la femme. Cesi dire que les représentants des deux sexes ont
le droit et le devoir d'exercer leur influence sur le développement des deux
sociétes conditionnées par la nature humaine : la famille et l'Etat .

2. Les changements considérables survenus au cours de ces dernières dizaines
d'années dans tous les secteurs de la vie humaine, et qui touchent également les
conditions faites à la famille, ont eu pour conséquence une influence accrue
de l'Etat.

3. La collaboration dans le domaine de l'Etat est en grande partie réservée à ceux
qui jouis sent de leurs droits politiques. En Suisse, les femmes en sont exclues.

4. La Ligue suisse des Femmes catholiques demandé par conséquent une colla-
boration accrue des femmes au sein des commissions fédérales et cantonale»
chargées d'élaborer les lois ou de veiller à leur exécution.

Enfin , la Ligue suisse des Femmes catholiques approuvé l'introduction en
Suisse du droit de vote des femmes.

Le travati suisse à ('Exposition de Bruxelles
?Y%
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La Suisse est représentée non seulement par le coquet pavillon doni la construc-
tion et l' aménagement ont été très appréciés par tous les visiteurs et qui , le jour
de l'ouverture , s'ornait du drapeau nationale battant à l'ombre d'Atomium. mais
aussi par différentes constructions techniques que des 'maisons suisses ont exécu-
tées pour d'autres exposants , comme par exemple ces nacelles du téléféri que

(à droite) qui fait le tour de l'Expo 58.

OU
bien qu 'aucune raison valable ne puis-
se, au vu du resultai de l'enquète,
motiver pour des raisons techniques
l'abandon du P-16. Le département
militaire federai veut attendre les ré-
sultats de l'expertise en cours sur les
modifications et améliorations propo-
sées par la fabrique d'Altenrhein. De
l'avis des experts, ces modifications
semblent réalisables et devraient per-
mettre de remédier aux défectuosités
constatées jusqu 'ici, sans entraìner de
trop grands retards dans la livraison
des appareils. La commission chargée
de l'expertise est présidée par M. Max
Buti, directeur de la fabrique federale
d' avions à Emmen, et il faudra atten-
dre au moins un mois avant de con-
naìtre le resultai de ses études aux-
quelles sont associés des spécialistes
étrangers.

SITUATION DIFFICILE
La décision du Département Militai-

re de ne pas encore débloquer la com-
mande met certaines fabriques dans
une situation assez difficile. Aussi
n 'est-il pas exclu que les autorités fé-
dérales accordent , si le besoin s'en fait
réellement sentir , des crédits provi-
soires jusqu 'à eoncurrence de 5 'millions
de francs. La décision definitive n'in-
terviendra guère avant la fin du mois
de mai , et si la commande est déblo-
quée à ce moment-là , le retard du dé-
but pourra sans doute ètre rattrapé en
cours de fabrication.

Le prochain P-16 de la sèrie d'essai
sortirà d'usine à la fin de ce mois,
mais il ne volerà pas tant que le dis-
positif de commande hydraulique a-
mélioré n 'aura pas été accepté par les
experts.

Le directeur de l'administration mi-
litaire a ajouté que les quatre garcons
qui sauvèrent le pilote Brunner avec
leur pedalo recevront une lettre de re-
merciements du chef du Département
militaire federai , ainsi qu 'un souvenir.

En conclusion, M. Kaech a insistè
sur la volonté du département militai-
re de ne pas s'engager à la légère et
de ne prendre une décision quant à la
fabrication de 100 P-16 que lorsqu 'il
aura en mains tous les élémenls de
l'enquète et de l'expertise.

Démission
du gouvernement

finlandajs
HELSINKI, , (AFP). — M. Rainer

von Fieandt, président du Conseil, a
remis cet après-midi la démission de
son cabinet à ,'M. Kekkonen, prési-
dent de la République, qui l'a ac-
ceptée.

C'est à la suite d'une décision aug-
mentant le prix du blé et du pain
qu'agrariens, sociaux-démocrates et
communistes ont renversé le gouver-
nement de techniciens de M. von
Fieandt, forme le 29 novembre 1957
après la plus longue crise ministé-
rielle qu 'ai jamais connu le pays (42
jours).

Selon la règie parlementaire, ce
sont les sociaux-démocrates, qui dis-
posent du plus grand nombre de siè-
ges à l'Assemblée, qui seront prés-
sentis en premier lieu par le président
de la République pour teriter de for-
iiH'r le nouveaux ministère. Quoi qu 'il
en soit , on considère dans les milieux
politiques que la crise qui s'ouvre
s'annonce comme extrèmement grave,

Revendications
ouvneres

en Angleterre
LONDRES (Reuter). — Le premier mi-

nistre Macmillan s'est déclaré prét ven-
dredi à participer à une rencontre com-
mune des dirigeants des entreprises de
transports et des syndicats des chemi-
nots. Il a pris cette décision après avoir
eu connaissance de rapports détaillés
sur l'état des négociations entre les deux
parties, au suj et de la nidiace de grève
des transports. La rencontre, la première
dans l'histoire des conflits de travail en
Angleterre, aura probablement lieu mar-
di prochain.

La radioactivité
de l'air

BERNE, (AG). — Le service fe-
derai de l'hygiène publique com-
munique :

Les mesurages opérés régulière-
ment par la commission federale
de la radioactivité de l'air et des
eaux ont révélé entre le 21 et le 28
mars 1958 une augmentat ion de
la radioactivité, evidente dans l'air
et considérable dans les précipi-
tations, qui doit ètre considérée
comme la conséquence des essais
d'explosion de bombes russes. La
radioactivité mesurée ne présente
pas encore de danger.
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Vers l 'Europ e de demain
M . Maurice Paure , secrétaire d 'E-

tat aux Af f a i r e s  étrangères , s 'adres-
sant aux jeunes participants du Ras-
semblement international de la Jeu-
nesse Européenne à Dijon , notait :
s — Votre présence à ce Congrès ,
chers jeunes , n'est-elle pas j t t s t i -
f i ée  par votre coninoti on commune
que l'Europe , berceau d' une glorìeu-
se ciuilisation , peut encore , malgré
certaines éventualités menancantes,
prétendre à de hautes destinées. Le
seul mot d 'Europe s igni f ie  de plus
en plus un programme d' action que
vous , les jeunes , voulez réaliser. »

L'Europe , mot aux gloires diver-
ses , f u t  une enitté géographi que
avall i d'ètre le bastion d ' une cii'ili-
sation , d'e.rpérieuees idéologiques
qui furen t  une vraie richesse pour
le cours de l 'Histotre. Elle groupail
un certain nombre de pays , liès par
leur situation géo graphique , leur ca-
dre économique. Mais à ces nations
souvent opposées , elle sut donner
au cours des siècles de sa glorieuse
liistoir e, une force morale , une idéo-
logie , une espérance. Plus que ja-
mais, l'Europe est appelée à appor-
ter à tous ceux qui veulent croire
en elle , une confiance , une sùreté de
son avenir. Aussi , devant cet im-
pérati f  vital , pouvons-nous dire que
l 'Europe de demain , for t e , homogè-
ne, se crée par les e f f o r t s  ardus
d'une generation actuelle qui voit
souvent ses travaux trahis par ceux-
là mème qui , un jour , devront se
piacer totalement sous sa tutelle
pour assurer leur exìstenee.

Nombre d'historiens le souligneii t
dans leurs études : « l 'Europe est à
un tournant de son histoire ». Der-
rière elle , son passe aux heures glo-
rieuses , mais aussi aux déchirements
sanglants : devant elle , son avenir ,
aux coniours encore imprécis. Sans
renier les enseignements du passe ,
c'est vers l' avenir que nous voulons
tourner nos regards. L'Europe d' au-
jourd'hui est-elle viable ? Quels sont
les dangers qui menaceni la créa-
tion nouvelle d' une Europe unte ?
Quelles seront aussi les idées-forces
de l'Europe future ?

Certains écrivains politiques se
demandent : P o u r q u o i  l'Europe
n'existe-t-elle point encore ? Il  est.
intéressant ici de songer à l'histoire.
Au printemps de 1919 , une France
victorieuse. mais épuisée par une
guerre de cinquante deux mois , re-
prenait goùt à la vie. Les marchés
se ravitaillaient à nouveau norma-
lement. Dans la rade de Cherbourg,

pann i Ics derniers  raisseaua* de
guerre , les puissants cargos appor-
tateli! deurées et machines de pro-
uenan.ee d'Amérique et qui deuaienl
serrir a la résurreclion des pays de-
rastés par la guerre. A quelle na 'io-
nnl i ré  appar te t ia ien t  ces vaìsseaux ?
Un patulloii f l o t t a i !  à leur mal , for-
me de trois bandes horizontales : le
parinoti  « in te ra l l i é  ». Durant les at-
taques des mois précédents,  les di-
vers f r o t t l s  qui l u t l a i eu t  pour leur
Die avaient compris la nécessité de
ce p/roupement, de s'u n i r  pour le
meilleur et pour le pire. Et Foch
recevait le commandetnent  genera!
des forces  diverses. Sous la menace
d' un perii certain , quelques mois ont
s u f f i  à organiser cette première Eu-
rope. Et de eette u n i o n  eclot la vic-
toire. M a i s  l 'Europe doit se le dire;
elle n'était point  prète pour  elle.
Dans des conditions d i f f i c i l e s  furen t
mis sur  pied des accords qu 'il au-
rati s u f f i  de conserver pour assurer
la v iabi l i té  à l 'Europe de 1920. Mais
dès les premiers mais qui suiuirent
cet e f f o r t , VAngle terre  et l'Améri-
que reprirent leur liberté financiè-
re et le pauvre f rane  f ran c a i s  com-
menca sa glissade... Les gouverne-
ments se jetaient sur l'Europe avec
Vavidité que Von sait. En moins rie
quinze années f u t  ruiné le p lu s  bel
e f f o r t  de l'histoire. Avec une hàte
particulière, chaque puissance mit
son point d 'honneur à di lapider  les
bases déjà existanles qui auraient
dù servir à l 'édi f icat ion d' une Euro-
pe unie,  a un regime commun supra -
national.

Ainsi donc , ces enseignements de
l'histoire nous sont d' un grand in-
térèt .  Si l 'Europe d' aujoiird'hui veut
vivre , il f a u d r a  qu 'elle place ses bis-
t i t uf t o n s  sur un fond de réali tés  so-
lides : communauté s t ra tég iq t t e , par-
ticipation au mème t i tre aux res-
sources diverses , un système postai
(l 'Itali e et la France l' ont créé déjà),
un regime douanier un fonds  mone-
taire commini . Par ailleurs , le mal-
heureux exemple de la Société des
Nations , ne doit point fa i re  dèstra
une Europe trop vaste. Aussi serai t-
on lente de ne souhaiter que l'Eu -
rope des Six , celle du marche com-
mun , mais, cependant , un intérèt
certain exige l' adhésion des puissan -
ees extérieures et voisines de l'UR -
SS.

Pitissions-nous voir se réaliser
une Europe unie , homogène , base in-
dispensable de notre extsten.ee de
demain. P.-S. F.

Une j ournée dans le mona
TEMPETES DE NEIGE
SUR LES DOLOMITES

TRENTE, (Ansa). — Des tempètes de
neige d'une violence exceptionnelle ont
balayé vendredi la région des Dolomites
trentines. Par places, la couche de neige
nouvelle a dépassé un mètre. On signalé
des arrèts du trafic dans diverses loca-
liiés et des dégiits aux conduites télc-
phoniques. Certaines localités sont iso-
lées par les atnas de neige.

CONSOMMATION DU TABÀC
EN ITALIE

ROME , (Ansa). — L'intitut Doxa pu-
blic d'intéressantes données sur la con-
sommation du tabac en Italie. On compte
actuellement. dans ce pays 14 millions de
fumeurs, dont 2 millions de femmes. Sur
100 hommes de plus de 16 ans, plus de
55 fument régulièrement des cigarettes ,
6 fument le rigare, 3,8 la pipe, 5,5 fu-
ment irrégulièrement et 29,5 fument pas
du tout. Sur 100 femmes de plus de 16
ans , 90 ne fument pas, tandis que 10
fument plus ou 'moins irrégulièrement.
Le 48'* des fumeurs affirment qu 'ils
fument plus quand ils sont nerveux , le
13 '¦' après les repas et le 7 ' '< quand ils
sont de bonne humeur.

POUR UNE EXPÉDITION
GENEVOISE
DANS LES MONTAGNES
DU PAKISTAN OCCIDENTAL

GENÈVE (AG) . — Le guide Raymond
Lambert et une douzaine d'alpinistes ge-
nevois préparent une expédition en vue
de gravir le Rakaposhi , sommile de 7790
mètres (Pakistan Occidental). Le guide
Lambert espère que cett e expédition ,
préparée depuis deux ans, pourra avoir
lieu pendant les mois d'été de l'an pro-
chain. Après trois ou quatre jours de
marche d'approche, la voie d'ascension
possible nécessiterait l'établissement de
six ou sept camps. L'expédition serait
financée par les participants.

LE TUNNEL ROUTIER
SOUS LE MONT-BLANC

ROME (AG). — Le ministre Togni a
ordonné de eommencer du còlè italien
le percement du tunnel du Mont-Blanc
dans la première quinzaine de mai. La
société italienne pour le percement du
Mont-Blanc devra se charger du perce-
ment de la moitié du tunnel , c'est-à-
dire sur la longueur de 5 km. 850.

QUAND LE PARACHUTE
NE S'OUVRE PAS

VARSOVIE (Reuter). — L'agence de
presse polonaise apprend de Sofia qu 'au
cours d' un exercice au-dessus d' un aé-
rodrome militaire bulgare , le parachu ie
d' un des soldats ne s'est pas ouvert. Un
autre parachutiste , qui accomplissait dé-
jà sa descente au sol, remarqua l'ine!-
dent et p.irvinl à saisir la eorde du pa-
rachute de son calma-rade et l'a ainsi
sauvé à 150 mètres du sol d'une mori
certaine. Les deux hommes se sont posés
sans ineident sur l'aérodrosne.
ACCOUCHEMENT A 5800 MÈTRES
AU-DESSUS DE L'ATLANTIQUE

LONDRES (AFP). — Un bébé esl nt
vendredi matin au-dessus de l'Atla nti-
r,ue à 5800 m. d'altilude. La mère, Min*
Lilian Shaw, 24 ans, d'origine l'ranpaise,
habitant Kansas City, se rendait a Paris
pour voir ses parents. Gràce à la pré-
sence fortuite d' un médecin parmi I*"
passagers, et l'aide du commandemenl
de bord et de l'hòtesse de l'air , l'accon-
chenient a pu se dérouler normalemenl
deux heures avant que l'appareil — un
long courrier de la Trans World Airlines
— atterrisse à Orly où l'attendai! un *
ambulance.
SEMAINES CULINAIRES
INTERNATIONALES A KLOTEN

ZURICH , .(AG). — Les compagnies i'
navigation aerienne européennes les pl^
connues ont organisé pour les mois *
mars , d' avril et de mai des semaines dj *
Iinaires internationales au restaur ant *
l' aerodromo de Kloten. La Swissair P*'
tieipe également à la manifestati on. W
voyageurs et les visiteurs de l'aérop0»
Zuriehois sont ainsi a mème d'apprét'"'
Ics spéeialités des cuisines Ics plus &
verses et de goùter aux piato les W
ea-raetéristiques des pays représeutés.

A PROPOS DU SORT
DU MARÉCHAL JOUKOV

MOSCOU (AFP). — Au cours d'un est-
pose sur la politique étrangère, un e"11'
lérencier soviétique de la société PoU,
la propagation des connaissances P"1''
tiques et scientifiques a déclaré jeu» '
soir à Moscou que le maréchal Jouko
a pris sa retraite et n 'a plus aucune adi-
vite militaire ou autre. . hLe conférencier, qui répondait j> '
question d'un auditeur , n 'a pas predi'
toutefois le lieu ou résidait désorrnai-
le maréchal.




